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Introduction 

 

« En littérature, il y a beaucoup de passé et un peu de futur, mais il n’y a pas 

de présent. Au cinéma, il n’y a que du présent qui ne fait que passer. » 

Jean-Luc Godard  

Extrait d’un entretien avec Pierre Assouline (Mai 1997)  

 

 Les considérations du cinéma évoluent de manière certaine depuis l’après-guerre : il devient 

l’objet de nombreux travaux de recherche se présentant sous la forme de recueils d’articles, 

d’anthologies, d’ouvrages théoriques. Francesco Casetti nous précise dans son ouvrage Les théories 

du cinéma depuis 19451, qu’avec l’après-guerre « s’ouvrent de nouvelles perspectives et de nouveaux 

types d’analyse ». Le cinéma fait ainsi partie des nouveaux objets de recherche du XXème siècle 

autant dans la reconnaissance de ses spécificités artistiques que, et c’est ce qui nous intéresse, dans 

l’éducation et l’enseignement de la langue française. Ces recherches visent à prouver que le cinéma, 

au même titre que d’autres arts comme la littérature, la peinture, la photographie, doit être considéré 

comme un support pertinent grâce auquel l’apprenant peut apprendre tout en s’épanouissant. Ainsi, 

Jean-Luc Godard ajoute qu’« avec le cinéma, on parle de tout, on arrive à tout ».  

 Par ailleurs, l’utilisation du cinéma en classe évolue chaque année en parallèle des nouvelles 

technologies. Nous n’avons plus besoin d’un téléviseur, ni d’un magnétoscope. Les apprenants sont 

maintenant, pour la plupart, baignés dans l’univers des images animées par la multitude de supports 

audiovisuels disponibles sur Internet et à la télévision. Cependant, nous pouvons tout d’abord nous 

interroger sur l’action d’ « aller au cinéma ». Certains iront pour passer un moment de divertissement 

entre amis et en famille, d’autres pour s’ouvrir à de nouveaux horizons culturels et artistiques. 

D’autres encore réussiront à combiner l’un et l’autre. Cette observation correspond exactement aux 

questions et débats concernant les considérations du cinéma dans l’enseignement. Le cinéma peut-il 

être considéré comme vecteur culturel et artistique en classe ? Du haut de son intitulé « le septième 

art », le cinéma représente un support authentique artistique et culturel capable de redonner un 

nouveau souffle à l’enseignement du XXIème siècle. Dans leur article « Le 7ème art et l’école »2, Alain 

Zamaron et Guy Lavrilleux précisent de manière claire et concise les objectifs possibles de l’utilisation 

du support cinématographique dans le processus d’apprentissage des étudiants : « sortir de la 

consommation aliénante, construire un regard personnel et élaborer une relation critique avec les 

images animées ». Les compétences visées ici traduisent une capacité à prendre du recul afin de 

                                                   

 

1
 CASETTI, Francesco. 2012. Les théories du cinéma depuis 1945. Trad. Sophie SAFFI. Paris : Armand Colin. P. 

6. 
2 ZAMARON, Alain et LAVRILLEUX, Guy. 2014. « Le 7

ème
 art et l’école ». Cahiers Pédagogiques. N°512, p. 10.  

http://www.rapport-gratuit.com/


 Hameau Florian | Le cinéma en classe de FLE    2 

pouvoir analyser un document et surtout, créer une réflexion critique et la justifier. Nous retrouvons 

ainsi des savoirs transversaux : ils font partie du processus d’apprentissage des étudiants 

francophones mais aussi des apprenants étrangers de français langue étrangère. Le niveau B2 du 

Cadre européen commun de références pour les langues3 en témoigne. Un des objectifs clés établis 

par ce référentiel concernant ce niveau, aborde la formation de l’esprit critique et l’apprentissage 

d’une argumentation construite, claire et détaillée.  

Ce mémoire va donc porter sur l’enseignement de compétences langagières et non 

langagières par le cinéma. En effet, au-delà des objectifs langagiers d’une séquence de cours même, 

le cinéma pourrait permettre à l’apprenant de s’approprier des contenus non langagiers selon 

l’objectif précisé par Joséphine Rémon dans son article « Supports filmiques transversaux en pratique 

de la langue : document authentique ou authentiquement intéressant ? », « il s’agit d’ « utiliser les 

langues pour apprendre dans le but d’apprendre à utiliser les langues » (Marsh et al. 2001 : 13-14, 

cité par Taillefer 2004 : 3), et, au-delà, d’utiliser les langues étrangères pour penser »4. 

 Ainsi, nous pouvons nous demander dans quelle(s) mesure(s) l’étude d’un support 

cinématographique permet à un apprenant de français langue étrangère d’utiliser le français pour 

penser ? Nous entendons par le terme « penser », le fait de pouvoir analyser un support, avoir un 

regard critique et établir une véritable argumentation dans une langue étrangère.  

 Afin de répondre à cette problématique, nous établirons dans un premier temps un résumé de 

l’état des lieux des considérations de l’outil cinématographique en classe. Nous observerons entre 

autres la place qu’il occupe au sein des institutions éducatives, les représentations des enseignants à 

l’égard de ce support, la singularité de ses apports dans le milieu du français langue étrangère. 

Ensuite, nous présenterons et justifierons les méthodologies mises en place afin de mener à bien nos 

recherches. Enfin, dans une dernière partie, nous analyserons et interpréterons l’ensemble des 

résultats obtenus dans le but de répondre à la problématique de ce mémoire. Nous proposerons un 

cheminement évolutif : tout d’abord la nécessité d’éduquer le regard de l’apprenant afin d’analyser 

notre support, ensuite le processus de construction de l’esprit critique de ce dernier et enfin, 

l’apprentissage de l’argumentation et ce qu’implique cette capacité à pouvoir s’affirmer et à prendre 

position face à un discours expert.  

                                                   

 

3
 Le Cadre européen commun de référence pour les langues sera dorénavant désigné par CECRL. 

4 RÉMON, Joséphine. 2012. « Supports filmiques transversaux en pratique de la langue : document 
authentique ou authentiquement intéressant ? ». Recherche et pratiques pédagogiques en langues de 
spécialité - Cahiers de l’APLIUT. Volume XXXI n°2, p. 91. 

 



 Hameau Florian | Le cinéma en classe de FLE    3 

Chapitre 1 

 

ÉTAT DES LIEUX DU CINÉMA EN CLASSE : 

QUELLES CONSIDÉRATIONS ? 
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Les théories traitant de l’utilisation et de la considération du cinéma en classe évoluent de 

manière certaine depuis ces cinquante dernières années comme l’explique  Francesco Casetti (2012 : 

6). Le support cinématographique devient l’objet de nombreuses recherches devenant ainsi reconnu 

comme un véritable objet d’études, passant outre cette considération du cinéma comme simple 

divertissement. Souvent considéré comme un moment de détente, « aller au cinéma » n’apparait pas 

toujours comme un élément clé à la formation de la personnalité de chacun. Nous pouvons donc très 

vite observer un réel problème de définition autour de ce « passe-temps » qui se trouve trop peu 

souvent reconnu comme mode de transmission de la culture. Nous proposerons donc dans cette 

première partie une présentation de l’état des lieux du cinéma en nous interrogeant sur l’impact de 

certaines considérations sociétales dans la classe. Nous verrons alors le pouvoir des institutions 

éducatives, les représentations des enseignants de l’outil cinéma en classe, l’importance dans le 

contexte d’enseignement du FLE, la place que lui accorde l’offre éditoriale ainsi que les nouvelles 

considérations sur le plan didactique de ce médium singulier.   

 

1. Le dictionnaire : quelles définitions ? 

 

Afin d’analyser par la suite les différentes représentations et considérations du cinéma en 

classe, il me paraissait pertinent de découvrir ce que disent les dictionnaires actuels autour de nos 

mots clés de ce travail de recherche. En effet, les définitions présentes dans ces ouvrages peuvent 

refléter d’une certaine manière les représentations et considérations acceptées sur le plan 

académique. Commençons donc notre état des lieux en exposant les différentes définitions extraites 

du dictionnaire LAROUSSE disponible en ligne et édité en 2014. Nous focaliserons notre première 

recherche sur trois termes : « enseignement », « art » et « cinéma ». 

 Concernant le terme « enseignement », le dictionnaire LAROUSSE nous indique :  

« Enseignement : 

 Action, manière d'enseigner, de transmettre des connaissances. 

 Profession, activité de ceux qui enseignent : Faire de l'enseignement. 

 Leçon donnée par les faits ou l'expérience : Les enseignements d'un échec. » 

 

 Concernant le terme « art », le dictionnaire LAROUSSE nous indique : 

« Art :  

 Ensemble des procédés, des connaissances et des règles intéressant l'exercice d'une 

activité ou d'une action quelconque : Faire quelque chose selon les règles de l'art. 

 Toute activité, toute conduite considérée comme un ensemble de règles, de 

méthodes à observer : Bien vivre, aimer, penser est un art. 



 Hameau Florian | Le cinéma en classe de FLE    5 

 Habileté, talent, don pour faire quelque chose (parfois ironique et surtout dans des 

expressions) : Avoir l'art du compromis. 

 Manière de faire qui manifeste du goût, un sens esthétique poussé : Disposer 

un bouquet avec art. 

 Création d'objets ou de mises en scène spécifiques destinées à produire chez 

l'homme un état particulier de sensibilité, plus ou moins lié au plaisir esthétique : Les 

révolutions de l'art moderne. 

 Ensemble d'œuvres artistiques ; caractère de cet ensemble : L'art italien, l'art du 

Bénin, l'art roman, l'art du portail occidental de Chartres, l'art de Rembrandt. » 

 

 Concernant le terme « cinéma », le dictionnaire LAROUSSE nous indique : 

« Cinéma : 

 Art de composer et de réaliser des films cinématographiques. 

 Procédé permettant de procurer l'illusion du mouvement par la projection, à cadence 

suffisamment élevée, de vues fixes enregistrées en continuité sur un film. 

 Salle de spectacle où l'on assiste à des projections cinématographiques. 

 Branche de l'industrie relative à la fabrication et à la diffusion des films. 

 Familier. Simulation, bluff ou manières affectées : Tout ça c'est du cinéma, ne le 

crois pas. » 

Ces trois termes définis précédemment représentent les trois mots clés essentiels dans ce 

mémoire. Le lien que l’on peut établir suite à l’exposition de ces trois définitions suscite un grand 

nombre de questions. Plaçons-nous sur le plan didactique. Il est intéressant de constater si les 

éléments didactiques mis en place dans le milieu scolaire prennent en compte la cinématographie 

comme « art de composer et de réaliser des films cinématographiques », une définition acceptée d’un 

point de vue académique. Cette idée engendre aussi d’autres interrogations sur la place de l’art dans 

l’enseignement : de quelle manière peut-on intégrer le cinéma en tant qu’art dans l’enseignement ? 

A-t-il vraiment sa place ?  

 Afin de pouvoir mieux cerner la question, jetons un œil du côté d’un dictionnaire de 

didactique du FLE. Dans un ouvrage coordonné par Jean-Pierre Cuq5, nous retrouvons la définition du 

terme « audiovisuel » à savoir ce qu’on entend par l’utilisation de supports audiovisuels que ce soient 

une bande annonce, un extrait de film, un documentaire, etc. Nous pouvons constater dans cette 

définition un léger historique de la considération et de l’utilisation de la méthodologie audiovisuelle 

reconnue de par « l’importance, dans l’apprentissage de la communication en langue étrangère, de 

l’éducation à une perception prioritairement auditive et visuelle, interactive, de toutes les 

                                                   

 

5
 CUQ, Jean-Pierre. 2003. Dictionnaire de didactique du français langue étrangère et seconde. Paris : CLE 

International. 
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composantes intervenant dans la communication langagière » (2003 : 28). Cette méthodologie s’est 

inscrite dans la problématique SGAV, une démarche se définissant par « une approche situationnelle, 

audiovisuelle, communicative et intégrée, de la langue d’abord, puis de la langue écrite » (2003 : 

221). Cette importance consacrée aux supports audiovisuels a dominé les pratiques d’enseignements 

jusqu’au milieu des années 80 comme nous l’explique Jean-Pierre Cuq. Cependant, une nouvelle 

interrogation peut être soulevée : de quelle manière le support audiovisuel est-il utilisé ? Peut-on 

parler d’instrumentalisation de cet outil ?  

Les questions phares de ce travail sont basées sur la manière d’utiliser notre outil aujourd’hui 

et les limites de l’utilisation du cinéma en tant qu’art dans l’enseignement. Il existe un fossé 

considérable entre l’instrumentalisation d’un outil et le fait de le considérer comme art. Il parait donc 

intéressant de se demander aujourd’hui si les représentations de notre outil ont évolué et surtout de 

quelle manière autant au sein de la classe que dans les institutions éducatives. 

 

2. Le pouvoir des institutions 

 

Avant de réaliser l’état des lieux de la présence et de l’utilisation des supports 

cinématographiques en classe, il est important de faire un point dans notre étude sur ce qu’en disent 

les institutions éducatives. Elles instaurent un cadre au sein de l’enseignement. Il est donc pertinent 

de voir dans quelles mesures elles développent ou condamnent l’utilisation de notre support.  

Le Centre national du cinéma et de l’image animée, autrement appelé le CNCIA, a publié en 

février 2010 un bilan concernant l’éducation au cinéma en France : « 1989-2009 - Géographie de 

l’éducation au cinéma »6. On y retrouve les quatre dispositifs phares instaurés dès les années 1990 : 

Ecole et cinéma, Collège au cinéma, Lycéens et apprentis au cinéma, et Passeurs d’images. Il est 

aussi important de rappeler que le dispositif Ecole et cinéma est coordonné sur le plan national par 

une association appelée Les enfants de cinéma. Ce lieu associatif a comme principal objectif de 

former l’enfant spectateur. On retrouve dans sa plaquette de présentation les deux intentions phares 

de cette association : 

« • Initier les enfants à prendre le chemin de la salle de cinéma et s’approprier ce lieu de 

pratique culturelle, de partage, de lien social… 

• Initier une réelle approche du cinéma en tant qu’art à découvrir et à aimer… »7  

Elle s’inscrit donc dans une idée d’apprécier le cinéma pour ses spécificités artistiques en 

offrant aux enfants des clés de compréhension et d’analyse. Elle est notamment l’auteure de Les 

                                                   

 

6 Centre national du cinéma et de l’image animée. 2010. « 1989 – 2009 – Géographie de l’éducation au 
cinéma ». Paris : Direction de la communication. 

7
 http://www.enfants-de-cinema.com/2011/telecharger/enfants_2014.pdf 
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Cahiers de notes sur… : des petits cahiers verts distribués à chaque enfant sur les films qu’il ira voir. 

La plaquette d’Enfants de cinéma nous indique aussi que ces cahiers sont conçus, sous un objectif 

pédagogique, par des universitaires, pédagogues et critiques de cinéma. En outre, l’objectif de ces 

quatre dispositifs présentés ci-dessus est de projeter trois films par an aux écoliers, collégiens, 

lycéens et apprentis inscrits dans des établissements faisant partie de ces dispositifs. C’est ensuite 

une équipe composée de différents membres de l’Education nationale, de formateurs et de 

responsables pédagogiques qui réalisent une sélection des films proposés pour les dispositifs. Chaque 

école, collège ou lycée inscrit est dans l’obligation de visionner ces trois films adaptés en fonction des 

niveaux scolaires de chaque élève, collégien, lycéen et apprenti.  

Grâce à la publication de ce bilan, on peut constater un développement du nombre 

d’établissements participant à ces dispositifs notamment dû au soutien des ministères chargés de la 

Culture et de l’Éducation nationale. Ces dispositifs nationaux ont ensuite créé des pôles régionaux afin 

de dynamiser les établissements. D’après le bilan réalisé par Pierre Forni, chef opérateur de 

l’éducation artistique du CNCIA, le nombre de films recommandés est conséquent et leur diversité 

étendue (2010 : 12) :  

« Depuis la première année de mise en œuvre de Collège au cinéma en 1989, 268 films de 
long métrage réalisés par 206 réalisateurs, ont été proposés aux jeunes élèves qui ont 
participé aux dispositifs d’éducation artistique au cinéma en temps scolaire. Ce catalogue de 
films montre que sur l’ensemble des trois dispositifs, le cinéma français est majoritaire (38%), 
que le cinéma des 20 dernières années représente près de 60% du catalogue, et que 86% du 
catalogue sont des films de fiction. Par ailleurs, il est intéressant de noter que 96% de ces 
films sont recommandés Art et Essai, et que 45% des films recommandés Art et Essai 

bénéficient du label Jeune Public. » 

 

 
Cette diversité de qualité se justifie par ces chiffres puisque nous retrouvons des genres 

cinématographiques diverses ainsi que des œuvres composées par plus de 200 réalisateurs.  

Cependant, une nuance est aussi à apporter. Les institutions concernant l’utilisation du 

support cinématographique au sein de l’école, à savoir dans la classe, ne sont pas encore totalement 

satisfaisantes. En effet, Marie-Madeleine Bertucci et Pierre Silvan ont réalisé en 2009 une interview 

d’Olivier Curchod8, « professeur de lettres classiques en classes préparatoires littéraires au lycée 

Claude Monnet à Paris, [qui] a largement contribué, dans les années 90, à la promotion de l’étude du 

cinéma à l’agrégation interne de lettres classiques et dans les programmes de terminale littéraire. » 

(2009a : 79). Dans une partie de cette interview, ces chercheurs se sont interrogés sur l’absence 

notoire de politique en la matière. Olivier Curchod (2009a : 88) l’explique de cette manière : 

« La dernière tentative de politique d’envergure remonte au début de la présente décennie. Au 
Festival de Cannes 2000, le Premier ministre avait déclaré que l’éducation au cinéma devait 
être une « priorité » pour l’école, et le ministère de l’Éducation nationale avait chargé A. 
Bergala, universitaire et critique reconnu, de faire des propositions. A. Bergala (2002) s’est 

                                                   

 

8 BERTUCCI, Marie-Madeleine et SIVAN, Pierre. 2009a. « Cinéma et enseignement du français : histoire 
d'une rencontre manquée. Entretien avec Olivier Curchod ». Le français aujourd’hui. N°165, p. 79-90. 
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interrogé particulièrement sur le problème de la « rupture de transmission » du cinéma chez 

les jeunes générations. Il insistait sur un tel danger et a proposé une politique à mener, 
d’abord en direction de l’enseignement primaire et permettant de mettre les plus jeunes en 
contact avec le patrimoine cinématographique. J’avais signé à la même époque avec le 
cinéaste C. Miller une tribune dans Le Monde du 20 mai 2000, où nous esquissions certaines 

directions. Mais de telles réflexions, malgré l’intérêt qu’elles ont suscité, n’ont été que 
partiellement suivies d’effets, et la défaite de la gauche en 2002 a sonné le glas de ce 
volontarisme. » 

 

 

 Nous pouvons ainsi observer par cette déclaration que les majorités au pouvoir ont un impact 

sur l’évolution des institutions éducatives. En réalité, les plans de relance concernant l’éducation 

artistique et culturelle n’ont cessé de se renouveler depuis 20 ans. Madame Marie-Odille Bouillé, 

députée depuis 2007, nous explique dans un avis9 sur un projet de loi, concernant la transmission des 

savoirs et la démocratisation de la culture, que depuis le premier plan de lancement de l’éducation 

artistique et culturelle en 1982 par Jack Lang, alors ministre de la Culture, les initiatives de relances 

de ce projet se succèdent. Pour ne citer que les principaux : le plan « Tasca-Lang » de 

développement des arts et de la culture à l’école en 2000, le plan de relance de l’éducation artistique 

et culturelle de François Fillon et Renaud Donnedieu en 2005, le plan gouvernemental d’action en 

faveur de l’éducation artistique et culturelle en 2008. Cette très brève présentation montre que le 

gouvernement considère l’éducation artistique et culturelle comme un véritable terrain de recherche 

malgré la complexité de la mise en place de ces plans. 

 Aujourd’hui en 2014, qu’en est-il du pouvoir de ces institutions et de ces dispositifs sur 

l’Education ? Nous pouvons tout d’abord constater un effort de la part du gouvernement actuel en 

raison de la mise en place d’un tarif obligatoire de 4 euros pour tous les enfants âgés de moins de 14 

ans dans le but de rendre l’art cinématographique plus accessible en dehors du contexte scolaire. 

 Cependant, malgré certains efforts des gouvernants, les dispositifs proposés ont-ils toujours 

la même crédibilité et la même importance ? Il parait difficile à mon échelle de répondre à cette 

question. Seulement, suite à la réalisation d’un entretien avec Louis Mathieu, le président de 

l’association « Cinéma Parlant » à Angers le 7 février 2014, certaines questions ont été soulevées. Le 

film Tomboy réalisé par Céline Sciamma en 2009 est un film choisi par des membres de l’Education 

nationale et l’équipe pédagogique du dispositif Collège au cinéma. En février 2014, une association de 

parents d’élèves d’un collège a réalisé une manifestation afin d’interdire la projection de ce film 

traitant de thèmes pouvant faire l’objet de polémiques dans notre conjoncture sociétale actuelle. 

Celle-ci a réussi à faire interdire cette projection aux élèves de leur collège. Cet évènement survenu 

quelques jours avant la réalisation de l’entretien a fait soulever certaines questions concernant la 

crédibilité de ces dispositifs. Louis Mathieu expliquait qu’interdire la projection d’un film proposé par 

                                                   

 

9
 BOUILLÉ, Marie-Odile. 2010. AVIS : TOME II CULTURE CRÉATION ; TRANSMISSION DES SAVOIRS ET 

DÉMOCRATISATION DE LA CULTURE. Paris. 
<http://www.education.gouv.fr/archives/2012/refondonslecole/wp-
content/uploads/2012/07/2011_assemblee_nationale_avis_transmission_des_savoirs_et_democratisation
_de_la_culture.pdf 
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l’Education nationale, inscrit dans le dispositif Collège au cinéma de l’année scolaire 2013-2014 et 

imposé dans le programme du cinéma « Les 400 Coups » pour ce dispositif, montre une remise en 

question de la crédibilité du dispositif et de ce que l’on désire transmettre aux élèves : est-il 

préférable de laisser les enfants jouer dans la cour ou de les emmener à une séance de cinéma ? Il 

ajoute par la suite « (…) qu’il faut qu’on fasse progresser l’idée que le cinéma, au même titre que 

d’autres arts, apporte quelque chose d’irremplaçable notamment dans la possibilité d’apercevoir le 

point de vue de l’autre (…) »10. Notre informateur conclut de cette manière sur la remise en question 

de la crédibilité du dispositif.  

Précisons tout d’abord que cette remarque ne remet absolument pas en question la 

pertinence de l’art cinématographique mais seulement la crédibilité de ces dispositifs puisque pour 

satisfaire cette association, le cinéma leur a proposé la projection d’un autre film, non proposé dans le 

catalogue du dispositif. En analysant cet évènement d’un point de vue personnel, ce qui a pu 

déranger cette association dans ce film en particulier ne remet pas en cause le dispositif. Nous 

pouvons affirmer que la théorie du genre ayant provoqué une polémique nationale dans notre société 

engendre de telles manifestations. Seulement, éduquer l’élève spectateur entraine, à mon sens, une 

éducation à la citoyenneté dans le fait de d’apercevoir le point de vue de l’autre et de respecter 

autrui. Le cinéma peut engendrer des questions citoyennes qui prennent le risque de provoquer des 

réactions au sein de notre société. Il faut donc nuancer cette remise en question du dispositif qui 

adopte comme un des principaux objectifs le respect d’autrui dans les diversités des réceptions d’une 

œuvre. 

 À présent, penchons-nous sur les représentations des enseignants concernant l’utilisation du 

support cinématographique en classe, dans le but d’observer si leurs considérations, leurs formations, 

et leurs propres utilisations de cet outil sont en accord avec les objectifs pédagogiques des dispositifs 

mis en place par l’Education nationale. 

 

3. Les représentations des enseignants 

 

Afin de réaliser un état des lieux de l’utilisation du cinéma en classe, il m’est apparu 

nécessaire de tenir compte des représentations des enseignants. De manière à pouvoir dresser cette 

présentation, nous analyserons des contenus d’ouvrages et articles. Précisons aussi que les 

différentes études sur lesquelles est basée cette partie concernent l’utilisation de l’outil cinéma en 

classe et non l’impact sur le public cible. En effet, tous les cas étudiés par différents chercheurs cités 

dans ce chapitre correspondent à un public Français Langue Maternelle. Seulement, il me parait 

pertinent d’utiliser ces études pour la simple et bonne raison qu’elles sont basées sur la pertinence du 

                                                   

 

10
 Entretien réalisé le 07/02/2014 avec Louis Mathieu, président de l’association « Cinéma Parlant ». 

Transcription de l’entretien en annexe.  
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cinéma en classe de français. De nombreuses questions sont transversales : elles concernent autant 

le public FLM que le public Français Langue Etrangère. 

 

3.1. Les considérations de l’apprenant 

Le comportement de l’enseignant face aux apprenants va jouer un rôle majeur dans la phase 

d’apprentissage. La manière avec laquelle l’enseignant considère ses élèves affecte leur progression 

et leur acquisition de compétences. À mon sens, responsabiliser l’apprenant et tenir compte de ses 

capacités de réflexion sur le fond et non pas que sur la forme va engendrer un meilleur 

apprentissage. Les considérer dans une perspective holistique, c’est-à-dire « prendre en compte la 

totalité de l’apprenant, à la fois ses compétences analytiques et de raisonnement et ses possibilités 

imaginatives et créatrices » (Cuq, 2003 : 122), suscite inéluctablement une mise en place d’activités 

leur permettant d’être responsables de leur propre apprentissage et d’acquérir autant d’autonomie 

que de compétences langagières.  

Seulement, d’après une enquête dirigée par Philippe Bourdier auprès de plus de 200 

enseignants de l’académie d’Orléans-Tours, certains enseignants ne considèrent pas leurs étudiants 

de cette manière. Cette enquête a été publiée dans son ouvrage, Un grand écran pour les lettres11. 

Son analyse manifeste la manière avec laquelle les enseignants considèrent le comportement des 

élèves. Pour justifier cela, Philippe Bourdier utilise le discours d’un enseignant expliquant son opinion 

quant aux attentes des élèves : « Le film pour eux n’est pas à apprécier, à comprendre ou à 

connaître, mais à voir, c’est-à-dire à fréquenter dans un rapport d’imposition des images aux 

spectateurs » (2008 : 82). 

 Ainsi, nous pouvons supposer de cette citation que certains enseignants assimilent l’élève à 

un spectateur passif. A mon sens, si l’enseignant ne possède pas de connaissances suffisantes en 

matière de grammaire cinématographique afin d’exploiter à bon escient l’outil comme une œuvre 

artistique potentielle, il aurait tendance à positionner l’apprenant comme spectateur passif en 

proposant des activités ne l’inscrivant pas dans une perspective holistique. L’enseignant aurait donc 

lui aussi sa part de responsabilité dans l’attitude passive que peuvent adopter certains élèves. L’auto-

formation que l’on acquiert par sa propre expérience peut être une solution, tout dépend finalement 

de la considération que l’on porte à l’égard du support cinématographique c’est-à-dire comprendre 

qu’enseigner avec un tel outil, c’est aussi enseigner cet outil. Jean-Philippe Bourissoux et Patrice 

Pelpel nous l’expliquent dans leur ouvrage Enseigner avec l’audiovisuel12 (1992 : 60):  

                                                   

 

11
 BOURDIER, Philippe. 2008. Un grand écran pour les lettres. Paris : L’Harmattan 

12 BOURRISSOUX, Jean-Loup et PELPEL, Patrice. 1992. Enseigner avec l’audiovisuel. Paris : Les éditions 
d’organisation 
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« Les moyens audiovisuels ne sont pas des auxiliaires que l’enseignant pourrait utiliser en 

fonction des seules nécessités techniques : autrement dit, ce ne sont pas seulement des 
« moyens », mais aussi des « fins » qui, en tant que telles requièrent à une étude spécifique. Il 
n’est pas légitime de dissocier l’utilisation de l’audiovisuel d’une réflexion sur l’audiovisuel. 
(…) Enseigner avec l’audiovisuel, c’est aussi nécessairement enseigner l’audiovisuel.»  

C’est pourquoi une formation au-delà de l’expérience même de chaque enseignant peut être 

nécessaire afin de combler certaines lacunes, s’il y a. Dans son article « Les enseignants de français 

face au cinéma : un problème de représentation ? »13, Philippe Bourdier utilise comme titre d’une 

partie : « Les relations ambigües des enseignants avec le cinéma ». Voyons donc si son affirmation 

est liée à une formation des enseignants. 

 

3.2. Un manque de formation des enseignants ? 

 

L’enquête réalisée par Philippe Bourdier de 2001 à 2006 au sein de l’académie Orléans-Tours, 

est basée sur certaines questions transversales avec l’enseignement du FLE dans le sens où elles 

s’intéressent à la relation entre un enseignant et l’utilisation de l’image cinématographique. Par 

exemple, « Selon vous, et pour vous, quelles sont les difficultés posées par les pratiques 

pédagogiques liées au cinéma dans vos cours ? » ou encore « Quels intérêts trouvez-vous à la 

présence de pratiques d’enseignement portant sur le cinéma et l’image cinématographique en classe 

de français ? ». À ces questions, les réponses sont transversales : elles s’appliquent aussi à 

l’enseignement du FLE. Lors de cette enquête, l’auteur (2009 : 53) remarque de par les réponses 

écrites et orales des enseignants, un intérêt pour la réflexion de la place de notre outil dans la classe. 

 

« Ces réponses, écrites et orales, étaient nombreuses, souvent argumentées et, plus encore, 
très diverses. Ce sont ces caractéristiques qui définissent d’abord, à nos yeux, le noyau central 
des représentations des enseignants de français. On peut interpréter le mode global de 
traitement des questions comme le signe d’une conscience assez vive de l’intérêt d’une 

réflexion sur la place, le rôle et les obstacles à une didactisation du cinéma dans le cadre de la 
classe de français. Certains (10 %) ont même souligné la rareté d’un tel domaine de réflexion 
professionnelle. » 

 
L’auteur souligne donc cette prise de conscience du potentiel du support cinématographique 

mais aussi des difficultés rencontrées face à la didactisation du cinéma. Cette citation montre une 

volonté de la part des enseignants d’utiliser le support cinématographique en exploitant l’ensemble de 

son potentiel. Seulement, l’expression « obstacle à la didactisation du cinéma » nous montre bien un 

manque de formation et/ou une appréhension de l’enseignant d’une utilisation pertinente du potentiel 

de l’outil cinéma en classe. Philippe Bourdier (2009 : 54) explique à la suite de ce premier constat un 

                                                   

 

13 BOURDIER, Philippe. 2009. « Les enseignants de français face au cinéma : un problème de 
représentation ? ». Le français aujourd’hui. N°165, p. 51-61. 
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manque de connaissance des enseignants concernant les possibilités d’interprétations des œuvres 

cinématographiques : 

 

« En effet, si les œuvres, les images cinématographiques ne sont pas perçues comme 
illégitimes dans la classe de français, en revanche la définition du type d’interprétation des 
films, des extraits de films, des images cinématographiques à développer en classe constitue 
un obstacle certain. » 

 

 

Le manque de formation des enseignants se traduit donc par cette difficulté à analyser 

l’image en profondeur : comprendre la grammaire de l’image, analyser le langage des images et les 

plans séquentiels, etc.  Cette enquête (Bourdier, 2009 : 54) nous offre des résultats en pourcentage 

afin de mieux percevoir la proportion des enseignants n’utilisant pas le cinéma dans l’ensemble de 

son potentiel au sein de leurs cours. 

 

« Pour une grande part d’entre eux (74 %), cette dernière [l’image cinématographique] 
procède de choix esthétiques; elle nait d’une composition, possède une signification qui repose 

sur des intentions d’expression artistique. Mais elle est aussi facile à comprendre dans la 
mesure où elle appartient d’abord à la sphère de l’image, c’est-à-dire à une forme de langage 
où la signification serait explicite. Rares sont ceux (15 %) qui procèdent à la distinction du 
visible et du lisible de l’image, préférant développer l’idée que le cinéma autorise une lecture 
plus immédiate que d’autres formes de symbolisme. » 

 

 Par cette citation, l’hypothèse du manque de formation des enseignants se retrouve ici 

confirmée. La difficulté d’interpréter l’image animée et de considérer le cinéma comme un langage 

offrant un sens et faisant de ce dernier un véritable enjeu (Casetti, 2012), n’est pas toujours acquise 

auprès des enseignants puisque Bourdier indique que seulement 15% d’entre eux distinguent le 

visible et le lisible de l’image. 

Cependant, afin d’acquérir plus d’aisance quant à l’analyse de supports filmiques, des 

projections et des aides à l’analyse de films sont mises en place auprès des enseignants grâce aux 

dispositifs organisés par l’Education nationale Ecole et cinéma, Collège au cinéma et Lycéens au 

cinéma. Le coordinateur départemental rattaché au dispositif organise des formations proposées aux 

enseignants, en collaboration avec le coordinateur cinéma et les partenaires culturels de chaque 

département. Aussi, l’association Enfants de cinéma édite les petits cahiers verts, des documents 

accompagnant l’enseignant dans la création de son projet pédagogique. 

 Concernant la formation dite « pratique » des enseignants, un article publié dans la revue 

Cahiers Pédagogiques sortie en mars-avril 2014 nous fait part des manques de formation des 

enseignants quant à leur utilisation pratique de l’outil cinématographique. Cet article intitulé « Penser 

par l’image »14 transcrit une interview réalisée par Céline Walkowiak et Francis Blanquart auprès de 

Bernard Nauer, cinéaste. Concernant la formation des enseignants, Bernard Nauer (2014 : 56) 

observe : 

                                                   

 

14 NAUER, Bernard. 2014. « Penser par l’image ». Cahiers pédagogiques. N°512, p. 53-56. 
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« D’après ce que j’ai pu constater, je crains qu’il y ait une absence quasi totale de formation 
pratique. Sans doute par manque de temps, par manque de moyens, mais aussi (et là, je vais 
me faire haïr de tout le monde) manque de compétences des formateurs. Tous les enseignants 
que j’ai rencontrés, tous vraiment extrêmement motivés, sinon ils ne le feraient pas, se sont 
retrouvés complètement démunis quand ils ont eu une caméra entre les mains. Ils se sont 
même retrouvés à un niveau de compétences inférieur à celui de leurs élèves. Encore plus 

frappant en ce qui concerne le montage, avec des élèves nés un clavier entre les mains. C’est 
embêtant. »  

 

 

Ce constat de ce cinéaste reflète cette idée de manque de formation pratique des enseignants 

lorsqu’il s’agit d’effectuer un projet de réalisation avec ses élèves. Cette critique ne veut pas juger les 

attitudes des enseignants, « tous vraiment extrêmement motivés », mais seulement constater un 

manque d’accès et/ou de mise en place de ce type de formation pratique. 

 

3.3. Une instrumentalisation du cinéma par les enseignants 

 

Utiliser un support cinématographique en classe peut être réalisé de différentes manières. 

Marie-Madeleine Bertucci et Pierre Silvan réalisent la présentation de la revue n°165 Le français 

aujourd’hui15. Ils partent du constat que le cinéma est de plus en plus présent au sein des 

programmes de français de collège et de lycée mais qu’il reste cependant rattaché à des fins de 

compréhension de lecture littéraire. Ils ajoutent : « En limitant le cinéma à ses relations avec 

la littérature, les programmes lui confèrent un statut second, et ce faisant méconnaissent la place 

majeure qu’il a prise, en tant qu’art, sur la scène culturelle internationale depuis le début du 

XXe siècle. » (2009b : 3). Les auteurs dénoncent ici un manque de considération du cinéma en classe 

« en tant qu’art » devenant utilisé à des fins littéraires ; ou encore des représentations hâtives des 

enseignants qui condamnent en quelque sorte son utilisation comme l’explique aussi Bourdier. Nous 

pouvons parler ici d’instrumentalisation de notre outil puisqu’il se révèle ne pas être utilisé « en tant 

qu’art » au sein des programmes mais bien au contraire exploité à des fins de compréhension de 

lecture littéraire. 

Or, comme j’ai pu l’expliquer auparavant, le cinéma est défini en premier lieu comme l’ « art 

de composer et de réaliser des films cinématographiques ». De ces définitions découle la question clé, 

essentielle et située au cœur de ce travail de recherche : Le cinéma est-il considéré et utilisé comme 

Art en milieu scolaire ? Ou est-il instrumentalisé à des fins de compréhension d’autres documents ? 

L’enquête exposée par Bourdier (2008) répond à ces questions centrales. 

                                                   

 

15 BERTUCCI, Marie-Madeleine et SIVAN, Pierre. 2009b. « Présentation », Le français aujourd’hui. N° 165, p. 
3-5. 
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Un premier questionnaire réalisé entre 2000 et 2005, fut tout d’abord distribué à 217 

personnes, dirigées ensuite vers un entretien semi-directif. Le premier constat de Bourdier concerne 

une sous partie de son ouvrage intitulée  « Le cinéma conçu au service des lettres », nous indiquant 

(2008 : 75) que le cinéma est utilisé comme support afin de réaliser une meilleure analyse littéraire :  

« Dans sa conception de sa mission, le cinéma se définit comme un ensemble d’œuvres, 

essentiellement de type narratif qui sont autant d’outils pour faciliter l’approche de la littérature ».  

L’enseignant de français étant un enseignant de lettres, il perçoit comme objectif principal de 

réaliser son enseignement autour de la littérature française ou francophone. Sa définition de l’outil 

cinéma correspondrait donc à un moyen de faciliter la compréhension littéraire. Une 

instrumentalisation du support cinématographique se manifeste puisque l’auteur indique dans son 

ouvrage que 178 enseignants sur 217 ont exprimé l’intérêt d’utiliser cet outil à des fins littéraires. Par 

ailleurs, la considération du « Septième art » à sa juste valeur en classe, c’est-à-dire en tant que 

production artistique à analyser au même titre que d’autres œuvres littéraires, picturales,  du 

questionnaire proposé est significative : seulement 48 enseignants sur 217 pensent qu’il permet 

d’initier les élèves à un art authentique et 8 enseignants estiment le cinéma comme un moyen 

d’envisager une forme artistique « qui véhicule un nombre croissant de motifs imaginaires » (2008 : 

96). Par ces deux chiffres, on peut déduire une faible prise de conscience des valeurs artistiques que 

peut transmettre cet outil pédagogique.  

Philippe Bourdier conclut cette analyse en expliquant que le cinéma apparait comme un 

élément au service de l’analyse littéraire mais ne représente pas aux yeux des enseignants « un allié 

culturel » (2008 : 101) capable de redonner un nouveau souffle à l’enseignement du français. Cette 

considération reflète ainsi le manque de prise en compte du potentiel artistique et culturel du support 

cinématographique. 

 Concernant l’enseignement du FLE, il serait donc maintenant intéressant de se pencher sur le 

contexte dans lequel l’enseignant de FLE ou de Français Langue Seconde exerce. 

 

4. Le contexte d’enseignement du FLE 

 

L’enseignement du FLE ne s’inscrit pas dans un contexte à part entière. Un enseignant de FLE 

peut avoir pour mission d’enseigner le français aux personnes migrantes en France dont aux enfants 

nouvellement arrivés en France16. Avant de constater l’utilisation des arts au sein de l’offre éditoriale 

dans le milieu du FLE, il parait judicieux d’expliquer l’intérêt de considérer le cinéma en tant qu’art 

auprès du public ENA ayant des besoins amplement différents par rapport aux étudiants d’échange 

par exemple. Certains chercheurs ont effectué des recherches basées sur les apports de l’utilisation 

                                                   

 

16
 Les enfants nouvellement arrivés en France seront maintenant désignés par ENA. 
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des arts, dont le cinéma, avec un public ENA. Je réaliserai cette présentation autour de deux points : 

les supports artistiques et culturels permettant de créer « une piste didactique hospitalière » et le 

vecteur interculturel qu’offre la pédagogie de projet basée sur un atelier artistique. 

En premier lieu, nous nous intéresserons à l’importance d’instaurer un climat hospitalier en 

classe avec un public ENA. Nathalie Auger nous parle de son expérience en tant que chercheure et 

formatrice d’enseignants en FLE/FLS dans son article « Les arts du langages »17. Lorsque l’on 

enseigne la langue française au public ENA, le professeur ne doit pas simplement apprendre la 

langue, il est aussi animateur, guide et un véritable médium permettant l’inclusion de l’enfant dans 

cette société presqu’inconnue. C’est pourquoi favoriser l’hospitalité dans la classe est une priorité 

pour l’enseignant. Nathalie Auger (2008 : 163) définit cet objectif de cette manière : « (…) dans notre 

conception de l’hospitalité, il s’agit plutôt d’un travail d’artisan, d’approche du langage et des langues, 

de tatônnement et de co-construction des systèmes, comme nous le montrent les recherches sur 

l’acquisition des langues (Vigotsky, Bronckart) ». Créer l’hospitalité pour l’ENA revient donc à accepter 

l’enfant avec ses valeurs, sa langue et le bagage culturel préalablement acquis. Il ne s’agit pas 

seulement de le respecter mais plutôt de l’accueillir et de l’inclure « dans son intégrité, dans sa 

complexité » en favorisant la rencontre du « déjà-là et de l’à-venir » (2008 : 165).  

Ces objectifs peuvent être opérés par la mise en place d’ateliers artistiques. Les arts 

provoquent cette hospitalité car il rend l’enfant sujet et favorise la motivation. Afin d’opérer les arts 

du langage, l’enseignant doit s’inscrire dans une démarche socio-constructiviste : il s’agit d’une 

théorie inspirée de celle de Piaget concernant le constructivisme, qui vise à dire que les compétences 

des apprenants peuvent progresser en fonction des interactions réalisées en classe. Nathalie Auger 

nous explique qu’en adoptant cette démarche et en utilisant ce qu’elle appelle « les arts du langage », 

l’enfant adopte une estime de soi et des autres amplement plus positive. De par cette conception, le 

rôle des ateliers artistiques devient  primordial dans l’accueil de l’ENA : il favorise son bien-être et 

sera un élément formateur du vivre-ensemble.  

 

« Le théâtre développe la compréhension écrite et la production orale, avec des moments 
importants de phonologie, de prosodie, de mimo-gestuel. L’atelier marionnette engendre des 
productions narratives et dialogales, du langage d’action. (…) La danse, qui, par le mouvement 
du corps, suscite un dire sur ce qui est vu et ressenti, engendre des productions orales de type 
descriptif et explicatif. Les arts plastiques ainsi que les discours qui accompagnent mettent en 
jeu des discours de l’action, de la description et de narration. » (2008 : 164) 

 

 Nathalie Auger nous donne ces différents exemples dans le but d’illustrer les diverses 

possibilités d’activités artistiques favorisant autant l’intégration que l’estime de soi, de sa propre 

culture. Réaliser des activités interculturelles et artistiques encourage et développe ce sentiment de 

vivre-ensemble. Dans son article « Ateliers littérature et arts pour entrer dans le Français Langue 

                                                   

 

17
 AUGER, Nathalie. 2008. « Les arts du langage ». Diversité : ville, école, intégration. N° 158, p. 161-165. 
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Seconde »18, Olivier Terrades développe la pédagogie du projet avec ce type de public, instaurant une 

visée finale et un programme. Il justifie (2007 : 339) l’intérêt de l’utilisation de cette démarche de la 

manière suivante : 

 

« La pédagogie de projet est un processus d’apprentissage qui met un groupe de personnes en 

situation: 
– d’exprimer des envies, des questions, des besoins, des manques, des ambitions ; 
– de rechercher les moyens d’y répondre ; 
– de planifier collectivement la mise en œuvre du projet et de le vivre. » 
 

 

 Le fait de réaliser une telle pédagogie permet ainsi d’instaurer cette volonté d’inclure l’ENA de 

manière implicite en réalisant un projet collectif et vivant. S’inscrire dans une démarche de projet en 

utilisant les arts du langage est donc essentiel puisqu’ils sont aussi définis par Nathalie Auger comme 

étant : « des pratiques qui ne peuvent assimilées à un savoir froid. Ils sont avant tout vivants : des 

savoir-faire, des savoirs être » (2008 : 165). Tous les deux qualifiés de « vivants », la pédagogie de 

projet et les arts du langage sont complémentaires et s’unissent dans l’idée de co-construction : un 

développement des idées, de la pensée de l’apprenant grâce aux interactions en classe. Ainsi, le 

cinéma peut être un outil s’inscrivant dans cette pédagogie du projet. En effet, Nathalie Auger nous 

explique qu’il va permettre des interactions entre les apprenants et les enseignants lors de la 

réalisation d’un projet filmique. Nous pouvons d’ailleurs constater cette remarque dans le film 

documentaire La cour de Babel sorti en 2013 et réalisé par Julie Bertuccelli. Elle filme une classe 

d’accueil de collégiens sur une année scolaire. Pendant cette année, l’enseignante inscrit sa classe à la 

compétition de films courts du festival Ciné-Clap de Chartres. Les élèves ont donc dû penser, 

élaborer, construire ce projet filmique ensemble dans le but de pouvoir présenter le projet final au 

festival. Le documentaire suit toute la progression du projet : de la réflexion à la réalisation et du 

visionnage auprès des familles au résultat du classement dans le cadre de la compétition. Ce projet 

s’est inscrit dans une véritable démarche interculturelle puisque le film réalisé traitait des expériences 

de chacun, de leur langue maternelle et de la diversité culturelle au sein de la classe. Concernant 

cette volonté d’inclure l’ENA, le projet a rempli son objectif de manière spectaculaire dès lors que 

nous observons dans les comportements des apprenants le respect, l’entre-aide, l’écoute et la 

compassion face aux expériences de vie de chacun. 

 Ainsi, utiliser le cinéma en tant qu’art sous diverses formes comme la pédagogie de projet est 

un moyen d’instaurer l’hospitalité et l’inclusion d’un apprenant. Il est primordial de favoriser cet acte 

puisque nous ne nous inscrivons plus seulement dans une perspective intellectuelle et formatrice mais 

aussi éducative et humaine. Il serait maintenant pertinent d’analyser la présence de l’art dont le 

cinéma au sein de l’offre éditoriale afin d’y constater leur utilisation mais aussi l’évolution de leur 

considération depuis les années 2000. 

                                                   

 

18
 TERRADES, Olivier. 2007. « Ateliers littérature et arts pour entrer dans le français langue seconde ». Ela. 

Études de linguistique appliquée. N° 147, p. 339-348.  
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5. L’offre éditoriale dans l’enseignement du FLE 

 

Au-delà de la représentation même des enseignants concernant l’outil cinématographique, il 

semble essentiel d’analyser la présence de notre objet d’étude dans les manuels. Les activités et les 

documents utilisés au sein de ces ouvrages sont révélateurs de choix didactiques dans l’enseignement 

du FLE. Il parait donc important de porter notre analyse sur le tableau de contenus d’un manuel et 

d’une activité afin de constater ou non la présence et l’utilisation du support cinématographique en 

classe. 

Nous nous intéresserons dans un premier temps, sur un plan théorique, à l’importance des 

documents utilisés dans les manuels. D’une part, parce que la société dans laquelle nous vivons 

aujourd’hui évolue de manière certaine et il est, à mon sens, important de suivre les nouvelles 

technologies, sources d’intérêts pour de nombreux publics, de nouveauté et d’efficacité didactique. 

D’autre part, parce qu’il est primordial pour un enseignant de travailler avec un manuel afin de 

pouvoir se baser sur son savoir et le savoir dit plus « scientifique ». Comme l’explique Philippe 

Bourdier (2008 : 106) : 

« Les manuels de français, parce qu’ils souhaitent tenir compte de l’évolution des 
connaissances scientifiques, de l’évolution des instructions officielles, de l’évolution des élèves, 
de celles des caractéristiques professionnelles des enseignants, mais aussi de celles des 
moyens d’édition, nous semblent constituer un bon corpus d’étude des interactions entre 
savoirs scientifiques et savoirs enseignés. » 

 On entend ici par « savoir scientifique », les nouvelles connaissances acquises et validées par 

les scientifiques ; et par « savoir enseigné », les connaissances acquises par l’enseignant qu’il 

expliquera et transmettra dans la classe. Dans cette perspective, le manuel peut être un outil 

permettant à l’enseignant d’innover ses méthodes pédagogiques et didactiques.  

 Seulement, les manuels ont-ils un rôle prépondérant dans la découverte artistique du vaste 

milieu qu’est le cinéma ? Etant un outil que nous pourrions caractériser comme « audiovisuel », il 

peut paraitre difficile à première vue de l’instaurer au sein des manuels. Pourtant, Philippe Bourdier 

nous explique (2008 : 131) dans son ouvrage :  « La connaissance même des artistes, leur 

reconnaissance d’un point de vue biographique et physique peut être privilégiée par les manuels pour 

faire accéder les élèves à une conception du cinéma en tant que processus de création artistique. ». Il 

est essentiel et nécessaire d’introduire des éléments relevant de la cinématographie afin de 

transmettre des compétences autant culturelles, langagières qu’artistiques à chacun des apprenants.  

 Afin d’analyser de plus près la présence voire l’utilisation d’un support cinématographique 

dans un manuel, nous procèderons à une analyse comparative. L’objectif de cette étude est de 

constater l’évolution de la considération du support étudié, c’est pourquoi nous analyserons le tableau 
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des contenus d’un manuel datant de 2006 et d’un manuel de 201019. Afin de rester cohérent, j’ai 

décidé de porter mon étude sur les deux manuels suivants : 

 Édito, méthode de français, niveau B2 du CECR, Ed. Didier, 2006 

 Le nouvel édito: méthode de français : niveau B2, Ed. Didier, 2010 

L’objectif de cette analyse est donc de constater si, en examinant le tableau des contenus de 

chacun des manuels, nous retrouvons la présence de l’Art et notamment le cinéma. Sous la forme 

d’un tableau récapitulatif, nous procéderons à une étude approfondie et détaillée en fonction de la 

présence des différents arts et des différentes tâches autour du support cinématographique. 

NB : (CO = Compréhension Orale) 

 

 Édito, méthode de 

français, niveau B2 du 

CECR (2006) 

Le nouvel édito: 

méthode de français 

: niveau B2 (2010) 

 

 

Présence de 

l’Art 

 

Comme Unité 

X 

(« Unité 5 : ARTS ») 

X 

(« Unité 3 : Les arts en 

perspective) 

Architecture   

Sculpture  X 

Peinture X X 

Littérature X X 

Musique X X 

Photographie / Radio / 

Télévision 

X X 

Cinéma  X 

Bande dessinée X X 

 

 

Supports et 

activités 

cinématographi

ques travaillés 

Étude d’une affiche de film  X 

Écriture d’un synopsis X 

Écriture d’une critique 

cinématographique 

X 

CO Film X (extraits de film) 

CO Bande annonce X 

CO Documentaire X 

Projet de réalisation / mise en 

scène 

 

                                                   

 

19
 Les tableaux des contenus de chacun des manuels sont disponibles en annexes n°2 (manuel de 2006) et 

n°3 (manuel de 2010). 
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Il me paraissait intéressant d’analyser ces deux manuels afin de pouvoir constater les 

améliorations pensées par les didacticiens. Concernant notre sujet, il est d’ores et déjà important de 

relever au sein des deux tableaux des contenus qu’une tâche supplémentaire a été ajoutée : la 

compréhension audiovisuelle, distinguée des compréhensions orales ainsi que des exercices sonores. 

On peut donc en déduire une volonté d’introduire les supports audiovisuels au sein des manuels. La 

présence de l’Art de manière générale au sein des tableaux des contenus est éloquente. Chacun de 

ces deux manuels comporte une unité entièrement consacrée à l’Art. Nous retrouvons ainsi la 

présence de la plupart de ses composantes, dont notamment le cinéma faisant son apparition dans le 

manuel de 2010. En effet, le cinéma émerge au sein du tableau des contenus du manuel le plus 

récent de par la présence de la compréhension audiovisuelle. Comme expliqué dans le tableau 

récapitulatif ci-dessus, de nombreux supports sont travaillés : l’affiche de film, l’extrait de film, la 

bande-annonce, le documentaire, le synopsis, la critique, … Cependant, et il est important de le 

préciser, mon regard se portait aussi sur la présence ou non d’activités relevant de la perspective 

actionnelle à savoir des activités de réalisations et/ou de mises en scène sous forme de tâche finale, 

en fin d’unité par exemple. Il est donc essentiel ici d’apporter une nuance : malgré la nouvelle 

présence du support cinématographique dans ce manuel, nous ne retrouvons cependant pas 

d’activités inscrivant les apprenants dans une démarche de projet.  

Afin de terminer cette analyse, il me semble judicieux de nous pencher sur une activité du 

manuel Le nouvel édito: méthode de français : niveau B2 (2010). Le but de cette étude est de 

pouvoir constater, en dehors de la présence du cinéma, son utilisation : instrumentalisation ou non de 

ce support ? Pour ce faire, nous nous pencherons sur l’analyse de l’activité « Séraphine, l’art et le 

dénuement »20 présente au sein de l’Unité 3 : « Les arts en perspective ».  

 Remarquons tout d’abord que cette page traitant de l’œuvre Séraphine de Martin Provost, 

réussit à y aborder différents arts. On y retrouve la présence du cinéma, de la littérature et de la 

peinture. Par ces différentes activités, l’apprenant peut travailler les quatre compétences : 

compréhensions orale et écrite, et productions orale et écrite en bas de page. En termes d’efficacité 

de travail des différentes compétences, oui, cette page parait pertinente. Néanmoins, de quelle 

manière le cinéma est-il utilisé ici ? Concentrons-nous sur la première activité de compréhension 

écrite de la page 50 de ce manuel. Nous retrouvons l’affiche du film Séraphine, un article et une 

activité de compréhension écrite analysant le texte proposé. En partant de l’œuvre 

cinématographique qu’est Séraphine, l’apprenant se retrouve face à un article et une compréhension 

écrite comprenant des questions de compréhension générale strictement basées sur l’article-même et 

des questions de vocabulaires autour de l’art.  

En quoi cette activité étudie le film Séraphine dans son potentiel artistique et culturel ?  

                                                   

 

20
 Activité en annexe n°4. BRILLANT, Corina, BAZOU, Virginie, RACINE, Romain, et SCHENKER, Jean-Charles. 

2010. Le nouvel édito: méthode de français : niveau B2. Paris : Didier. P. 50. 
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En quoi cette activité favorise la formation de l’apprenant spectateur ?  

Le film est ici utilisé de manière superflue. Nous retrouvons notre outil instrumentalisé à des 

fins de compréhension uniquement basée sur l’article et l’acquisition de vocabulaire. Il parait 

dommage de ne pas avoir utilisé à profit l’œuvre Séraphine pouvant se présenter comme étant un 

support culturel incroyable et source de réflexions et d’analyses autour de la grammaire de l’image, 

du symbolisme des plans, des relations entre les personnages. Tous ces éléments pouvaient faire 

travailler les mêmes compétences mais en analysant le cinéma pour ce qu’il est réellement.  

 Ainsi, les évolutions des considérations et de l’utilisation du support cinématographique en 

classe est à nuancer. Notre outil fait son apparition dans l’offre éditoriale. Il est à la base de 

nombreuses activités et occupe une place de plus en plus importante au sein du tableau des 

contenus. Toutefois, son utilisation reste instrumentalisée comme nous venons de le démontrer dans 

l’analyse de cette activité. Enfin, afin de réaliser un état des lieux cohérent, il parait indispensable de 

regarder les nouvelles tendances de représentations et considérations à l’égard du support 

cinématographique en classe. 

6. Les nouvelles tendances pédagogiques 

6.1. Les Cahiers Pédagogiques 

 

Aujourd’hui en 2014, quelles sont les mentalités éducatives concernant l’utilisation du support 

cinématographique en classe ? Nous avons pu voir précédemment que l’évolution de la considération 

de cet outil a évolué. Grâce à la nouvelle publication de la revue Cahiers Pédagogiques en mars-avril 

2014, nous pouvons constater les nouvelles tendances éducatives autour de l’outil cinéma. Cette 

revue se veut novatrice sur un plan pédagogique. Son slogan est d’autant plus éloquent : « Changer 

la société pour changer l’école, changer l’école pour changer la société. ». L’idée d’améliorer les 

méthodes éducatives pour le bien être des apprenants est omniprésente. Ainsi, quelles pistes propose 

ce nouveau numéro intitulé « Quel cinéma ! » aux enseignants?  

En analysant simplement le sommaire des différents articles présents au sein de cette revue, 

nous retrouvons le champ lexical de la formation de l’expression et de la pensée, la possibilité de 

s’exprimer et de penser par le cinéma : « Parler devant une caméra », « Aller là où ils pensent », 

« Éduquer le regard », « Penser par l’image », « Une porte ouverte sur le monde », « Éteindre les 

lumières pour éclairer nos émotions ». Ces titres d’articles sélectionnés et publiés au sein de cette 

revue montrent les influences des nouvelles tendances éducatives en lien avec le cinéma : s’exprimer 

et penser grâce au cinéma. Lorsque l’on parcourt cette revue, nous pouvons ressentir un esprit de 
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persuasion d’utiliser le cinéma en classe. Pour reprendre le titre de l’article d’Alain Zamaron, « Oser le 

cinéma »21 représente l’idée phare de cette revue mais aussi de mon travail.  

Nous avons parlé précédemment de l’absence dans les manuels de propositions d’activités 

basées sur une démarche de projet de réalisation. Or, dans les Cahiers Pédagogiques, nous 

retrouvons cette initiative à de nombreuses reprises. Les nouvelles méthodes éducatives tendent vers 

de telles démarches afin de favoriser l’éveil et la construction intellectuelle de chacun. Dans son 

article, Alain Zamaron nous parle (2014 : 50) de son expérience auprès d’une classe de CE1. La 

tendance qu’il veut promouvoir se penche sur la richesse de notre support permettant  aux 

apprenants de s’exprimer : 

« Il ne s’agit pas d’obtenir un résultat comparable à ceux des professionnels, mais plutôt de se 

servir de cet outil pour le mettre à la disposition de l’imagination des enfants. Ceux ou celles 

qui ont fait écrire des nouvelles à leurs classes savent de quoi je parle. Le plus important est 
de disparaitre, de se fondre dans un accompagnement vigilant pour laisser la place à 
l’expression des élèves. Peu importe la qualité de la réalisation finale, pourvu qu’elle soit le 
fruit d’un travail réel de la classe. »  

 

Offrir un espace de liberté d’expression aux apprenants dans lequel l’enseignant reste discret, 

presque effacé, mais vigilent est une perspective éducative qu’Alain Zamaron semble vouloir 

transmettre.  

En outre, cette revue montre aussi l’importance du cinéma dans l’éveil de chaque apprenant. 

L’article d’Hugo Clémot intitulé « Aller là où ils pensent »22 est révélateur de cette volonté inscrite 

dans les nouvelles tendances éducatives en lien avec le cinéma. En effet, ce professeur de philosophie 

nous explique que le cinéma éveille la réflexion philosophique. Il explique (2014 : 20) : « Les images 

animées ont un pouvoir hypnotique dont l’école aurait bien tort de se passer quand cela peut servir à 

mélanger les conditions d’une instruction, c’est-à-dire d’un authentique éveil intellectuel ». Souligner 

cette citation me parait important car nous retrouvons ici encore l’idée de s’éveiller intellectuellement 

et donc de construire sa pensée. Ainsi, nous pouvons constater un réel soutien et de véritables 

encouragements de ces enseignants à utiliser le cinéma « à bon escient » en classe c’est-à-dire de 

manière pertinente et non instrumentalisée. Regardons maintenant du côté de l’innovation des outils 

nous permettant de travailler avec le cinéma. 

 

 

                                                   

 

21
 ZAMARON, Alain. 2014. « Oser le cinéma ». Cahiers pédagogiques. N°512, p. 50. 

22
 CLÉMOT, Hugo. 2014. « Aller là où ils pensent ». Cahiers pédagogiques. N°512, p. 20-21. 
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6.2. Innovation des outils  

 

Depuis quelques années, certaines recherches créent et mettent en place certains outils afin 

d’utiliser le cinéma à bon escient en classe. Comme nous avons pu le voir précédemment, le support 

cinématographique est le plus communément utilisé à des fins de compréhensions d’œuvres 

littéraires. Nous avions donc conclu que le cinéma était instrumentalisé et n’était pas utilisé en 

prenant en compte son potentiel artistique et culturel. De ce fait, certains chercheurs ont voulu créer 

des outils afin de favoriser l’utilisation du support cinématographique en classe à sa juste valeur. Afin 

d’illustrer ces propos, nous prendrons l’exemple de la création d’un logiciel intitulé « Lignes de 

temps ». Nous retrouvons la présentation de cet outil dans l’article de Xavier Grizon, « Lignes de 

temps : l’analyse filmique en classe de français »23.  

Le logiciel créé par l’Institut de recherche et d’innovation (IRI) au centre Georges Pompidou 

est un outil que l’on peut utiliser à des fins didactiques. Comme nous explique Xavier Grizon, le 

logiciel permet d’étudier une œuvre filmique par plan ou par séquence en y ajoutant directement des 

annotations, en marquant des passages du film étudié de différentes couleurs, etc. Grâce à ce logiciel, 

l’analyse d’un support filmique est comparable à l’analyse d’un texte littéraire sur lequel nous 

pouvons réaliser des commentaires écrits, des marques de couleurs, mettre en exergue certains 

éléments, etc. De ce fait, Xavier Grizon nous explique (2009 : 73) par la suite que cet outil « (…) est 

susceptible d’apporter une contribution précieuse à la didactique du cinéma, car il assiste 

techniquement l’analyse filmique ». En ce sens, cet outil favorise l’utilisation réelle de notre support 

tout en prenant en compte ses valeurs artistiques. Afin de tester cet outil, des enseignants l’ont utilisé 

sur une classe de l’école primaire autour l’œuvre cinématographique d’Abbas Kiarostami, Où est la 

maison de mon ami ? (1987). Suite à cette expérience, Xavier Grizon appuie (2009 : 77) sur les 

valeurs artistiques que cet outil a pu transmettre aux élèves : « L’œuvre apparait dans sa dimension 

artistique et non plus seulement littérale. Plus enclins à apprécier les composantes du style et de la 

créativité d’Abbas Kiarostami, les élèves font ainsi preuve d’une lente transformation de leur regard et 

de leurs habitudes de spectateur ». D’une part, nous retrouvons cette idée de former l’élève 

spectateur et d’autre part, Lignes de temps s’inscrit dans l’objectif des dispositifs de l’Education 

nationale : « Initier une réelle approche du cinéma en tant qu’art à découvrir et à aimer ». Cet 

instrument permettrait donc autant aux enseignants qu’aux apprenants de considérer le cinéma 

comme un support artistique, source de transmission de la culture. Xavier Grizon continue cette 

présentation en expliquant que cet outil favorise la lecture interprétative dont la distinction 

forme/sens, c’est pourquoi l’analyse d’un film par cet outil est comparable à celle d’un texte littéraire 

en termes de pratique de lecture critique.  

                                                   

 

23 GRIZON, Xavier. 2009. « Lignes de temps : l’analyse filmique en classe de français ». Le français 
aujourd’hui. N°165, p. 71-77. 



 Hameau Florian | Le cinéma en classe de FLE    23 

Malgré une avancée prépondérante dans la considération du support cinématographique 

grâce à l’innovation de certaines méthodes de travail, il faut cependant nuancer l’utilisation de ce 

logiciel dans certains contextes. En effet, l’emploi d’un tel outil nécessite une salle équipée 

d’ordinateurs et ce n’est pas forcément même rarement le cas.  

 

7. Conclusion partielle 

 

Ainsi, nous avons réalisé tout au long de cette partie un état des lieux du cinéma en classe. 

Malgré certaines innovations depuis quelques années, l’utilisation du support cinématographique en 

classe FLM ou FLE reste source d’appréhension pour certains enseignants de par un manque de 

formation.  

En dépit de cette volonté de ne plus instrumentaliser le support cinématographique, il faut 

cependant nuancer nos propos concernant l’enseignement du FLE. Parfois, nous sommes face à un 

public ayant des besoins bien précis et utiliser le cinéma en considérant ses spécificités artistiques 

peut ne pas être en adéquation avec les attentes de nos apprenants. Nous pouvons donc en déduire 

qu’il existe un véritable fossé entre l’instrumentalisation de notre outil et le fait de le considérer 

comme art dans la classe. Nous avons pu observer à différentes reprises que le cinéma se révèle être 

un médium riche autant sur le plan culturel qu’artistique. A bon escient, il peut jouer un rôle 

prépondérant dans la construction et l’inclusion de chaque individu dans la classe, dans la société.  

C’est à partir de ces observations et de cette réflexion que sont nées mes volontés de 

recherches autour des possibilités d’évolution d’un apprenant étranger grâce à l’utilisation d’un 

support cinématographique. Nous présenterons donc dans une deuxième partie la méthodologie 

adoptée pour mener à bien mon travail de recherche.   
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Chapitre 2 

 

MÉTHODOLOGIE DE RECHERCHE  

ET DU RECCUEIL DE DONNÉES 
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1. Démarche 

1.1. Question de départ 

 

À mon sens, réaliser un mémoire de recherche représente l’aboutissement de mes études de 

Master. C’est pourquoi le choix du thème de la recherche, de la problématique et de ses hypothèses 

sont des éléments clés qu’il faut prendre au sérieux afin d’y retrouver un intérêt particulier et un 

questionnement déjà ancré en soi.  

Étudier l’utilisation du support cinématographique en classe se révèle être selon moi une 

source de questionnements. Jeune lycéen, je suis allé à la projection du film de Jean-Luc Godard À 

bout de souffle dans le cadre du dispositif Lycéen au cinéma. Ce film avait suscité en moi de 

nombreuses interrogations quant à l’analyse de l’œuvre même. Cependant, suite au visionnage, 

aucune analyse ni commentaire a été effectué. Aujourd’hui en tant que futur enseignant de FLE, je 

m’interroge sur l’intérêt d’emmener ses apprenants au cinéma sans leur proposer des clés de 

compréhension et d’analyse par la suite. Il me parait ainsi primordial de se poser les questions 

pertinentes quant à l’utilisation du support cinématographique en classe et de la richesse culturelle et 

artistique que peuvent apporter des dispositifs tels que ceux présentés précédemment.  

Par ailleurs, pendant mon premier stage effectué à l’Alliance française de La Plata en 

Argentine dans le cadre de mon Master 1 Didactique des langues, j’ai pu avoir un premier contact 

avec l’utilisation du support cinématographique en classe : un support intriguant de par le potentiel 

de son utilisation dans un processus d’apprentissage de la langue française. J’ai pu comprendre 

pendant ce stage que lorsque nous sommes amenés à enseigner le FLE, nous sommes confrontés à 

une richesse culturelle incroyable au sein d’une même classe. Suite à cette expérience, certaines 

questions m’ont envahi l’esprit et en sont devenues des objets de recherche. En effet, après m’être 

interrogé sur les supports culturels pertinents à travailler en classe, je me suis arrêté sur cet outil 

pédagogique qu’est le cinéma. Diverses interrogations ont donc suscité mon attention :   

 

 Qu’est ce qui fait la singularité de l’outil cinéma en classe ? 

 Est-il apprécié à sa juste valeur ? 

 Quels sont les apports de l’utilisation de cet outil chez l’apprenant sur les objectifs 

communicatif, linguistique et culturel, mais aussi sur des plans plus larges comme la 

construction de la personnalité ? 
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1.2. Les hypothèses 

 

Afin de pouvoir réaliser ce travail de recherche et de répondre à certaines de mes 

interrogations existantes avant la réalisation de ce mémoire, nous émettrons plusieurs hypothèses. 

D’après un ouvrage de Raymond Quivry et de Luc Van Campenhoudt intitulé Manuel de recherche en 

sciences sociales24, formuler des hypothèses est un élément indispensable et pertinent si l’on a pour 

objectif d’effectuer un travail de recherche avec ordre et rigueur. Ces deux auteurs précisent (2006 : 

113) que « l’hypothèse traduit par définition cet esprit de découverte qui caractérise tout travail 

scientifique. Fondée sur une réflexion théorique et sur une connaissance préparatoire du phénomène 

étudié (phase exploratoire), elle se présente comme une présomption non gratuite portant sur le 

comportement des objets réels étudiés ». Il faut bien sûr ajouter que l’objectif de ces hypothèses est 

par la suite de les vérifier c’est-à-dire de pouvoir dire si elles sont exactes ou falsifiées. Par ailleurs, 

dans son ouvrage La démarche d’une recherche en sciences humaines25, François Dépelteau nous 

définit la démarche hypothético-déductive : nous partons d’une question de recherche, formulons des 

réponses provisoires, réalisons des tests empiriques afin de vérifier ces hypothèses, elles sont par 

conséquent confirmées ou infirmées. Notre travail s’inscrit donc dans une analyse hypothético-

déductive. Afin d’illustrer ces propos de manière concrète, voyons maintenant les hypothèses 

formulées pour ce mémoire. 

La première de ces hypothèses concerne la dimension culturelle que peut transmettre l’étude 

d’un support cinématographique. Nous tenterons d’observer à travers ce travail de recherche si le 

cinéma permet aux apprenants étrangers de comprendre les réalités d’une société. Une hypothèse 

basée sur un plan culturel et interculturel des interactions en classe en se penchant sur divers points 

d’analyse et notamment la vraisemblance filmique.  

En outre, la seconde hypothèse concerne davantage l’utilisation de l’outil cinéma en classe. Il 

serait intéressant de nous pencher sur les apports des spécificités artistiques du cinéma sur les 

apprenants. Afin de vaincre cette idée d’instrumentalisation de notre outil en classe, il me paraissait 

nécessaire de percevoir la singularité de ce support. En plus de vérifier cette hypothèse, il s’avère 

important d’observer si cet outil artistique peut avoir un impact dans la production d’apprenants 

étrangers en langue cible.  

Enfin, notre dernière hypothèse portera sur l’apprentissage de la réflexion critique chez les 

apprenants. Nous basons cette hypothèse sur la production écrite. En effet, suite à mes interrogations 

initiales, il me parait pertinent d’observer l’utilisation de différents discours par l’étude d’un support 

cinématographique à savoir le discours narratif et argumentatif. Il s’agit effectivement d’examiner la 

                                                   

 

24 QUIVY Raymond et VAN CAMPENHOUDT, Luc. 2006. Manuel de recherche en sciences sociales. 3
ème

 
édition. Paris : Dunod. 

25 DÉPELTEAU, François. 2010. La démarche d’une recherche en sciences humaines. 2
ème

 édition. Laval 
(Québec) : De Boeck. 
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prise de position des apprenants face à un discours expert et leur manière de construire leur 

argumentation. Cette hypothèse revient donc à observer si l’étude du cinéma en classe permet un 

glissement d’enseignement de compétences langagières vers un enseignement de compétences non 

langagières. 

Ainsi, nous pouvons retrouver dans ces trois hypothèses l’idée commune de réflexion et de 

formation de la pensée en langue cible par le cinéma. Afin de résumer ce qui a pu être expliqué 

précédemment, voici les trois hypothèses de ce mémoire de recherche : 

 

1. L’étude d’un support cinématographique permet aux apprenants de comprendre les 

réalités d’une société. 

2. Le cinéma, par ses spécificités artistiques et notamment par son triple langage visuel, 

linguistique et sonore, permet aux apprenants de comprendre et de produire en langue 

cible. 

3. Étudier le cinéma permet à l’apprenant de réaliser une réflexion critique : il travaille 

différentes formes de discours dont l’argumentation. 

 

1.3. Formulation de la problématique 

 

Suite à l’explicitation de ces trois hypothèses, nous pouvons déduire un axe principal : la 

construction de l’esprit critique en langue cible. En effet, nous retrouvons cette idée de pouvoir 

comprendre, réfléchir, se positionner, argumenter et même peut être se construire de par une 

utilisation pertinente du support cinématographique en classe. C’est pourquoi la formulation définitive 

de la problématique de ce mémoire de recherche est la suivante : 

 

« L’étude d’un support cinématographique permet-elle aux apprenants de français langue 

étrangère d’utiliser le français pour penser ? » 

 

Par le terme « penser », nous exprimons cette volonté de permettre à un apprenant étranger 

de pouvoir se positionner, affirmer ses opinions et ses valeurs dans une langue étrangère.  
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2. Le terrain d’enquête 

2.1. La naissance du projet 

 

Dans le cadre de la réalisation de mon mémoire de recherche, il me paraissait indispensable 

de mettre en place une méthode expérimentale. Je ne concevais pas de pouvoir vérifier mes 

hypothèses sans la mise en place d’activités « sur le terrain ». Tout d’abord, qu’entendons-nous par 

méthode expérimentale ? Jean-Baptiste Légal, maître de conférences à l’Université Paris-Ouest 

Nanterre a publié un cours théorique sur la méthode expérimentale disponible sur internet26. Il 

explique que cette méthode a pour objectif de « créer une situation particulière qui va permettre de 

tester une situation causale concernant la mesure d’un phénomène précis en fonction de la 

manipulation d’un ou plusieurs facteurs. ». Il me paraissait donc pertinent de pouvoir exercer cette 

méthode auprès d’un public d’apprenants étrangers dans le but de vérifier mes hypothèses exposées 

précédemment. 

Ayant déjà fréquenté le Centre de langue française pour étrangers27 à Angers, il me semblait 

opportun de pouvoir intervenir au sein de certains cours que la structure propose. Cet établissement 

est rattaché à l’Université d’Angers et a obtenu le label qualité FLE en 2012. Selon le site internet de 

l’Université d’Angers, il accueille chaque année plus de 1000 étudiants étrangers et propose différents 

parcours et diplômes afin de satisfaire la plupart de ses apprenants.  

Suite à de nombreuses discussions et réunions avec les responsables de la filière B2 du 

diplôme universitaire proposé, j’ai eu la chance de pouvoir intervenir au sein du CeLFE et de préparer 

des activités en collaboration avec trois enseignantes permanentes du centre de langue. C’est ainsi 

que le projet cinéma a été créé : il s’agissait pour moi de préparer une séquence de cours en utilisant 

le support cinématographique. 

Afin de réaliser cette méthode expérimentale, je suis intervenu auprès de 39 étudiants 

asiatiques de niveau B2 du CECRL. Les activités préparées devaient s’inscrire dans le programme de 

deux modules différents : Langue et Communication Orales28, et Langue et Communication Écrites29 

me permettant ainsi de travailler sur diverses compétences. Julie Fouchet, responsable du cours de 

LCO et Gaëlle Laurendeau ainsi que Charline Guéret, responsables des cours de LCE m’ont laissé une 

réelle liberté de manœuvre autant dans les choix des supports que dans les activités à mettre en 

place. L’objectif était donc pour moi de créer des activités basées sur un support cinématographique 

pertinent mais aussi d’inscrire cette procédure dans une démarche de projet que nous définirons un 

peu plus tard. Voyons à présent l’organisation de mon intervention. 

                                                   

 

26
 LÉGAL, Jean-Baptiste. Quelques rappels concernant la méthodologie expérimentale. Université Paris 

Ouest-Nanterre. <http://j.b.legal.free.fr/Blog/share/Dynamiques/Methodo.pdf> 
27

 Par la suite, le Centre de langue française pour étrangers d’Angers sera désigné par CeLFE. 
28

 Par la suite, la matière Langue et Communication Orales sera désignée par LCO. 
29

 Par la suite, la matière Langue et Communication Écrites sera désignée par LCE. 
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 Nous comptions 39 étudiants asiatiques de niveau B2, ainsi divisés en deux classes : 

B2A et B2B. 

 Concernant la LCO, je suis intervenu dans chaque classe B2 à savoir une heure de 

cours en classe entière et une heure de cours en demi-groupe une semaine sur deux. 

J’ai donc pu créer des activités de LCO pour : 1h00 B2A en classe entière + 1h00 

B2A1 (1er demi-groupe des B2A) + 1h00 B2A2 (2ème demi-groupe des B2A). Et la 

même chose pour les B2B. 

 Concernant la LCE, je suis intervenu dans chaque classe entière B2 à savoir 1h15 

pour chacune des classes. 

J’ai donc eu l’opportunité et la chance de pouvoir mettre en place des activités concrètes dans 

le but de vérifier mes hypothèses. Cette méthode expérimentale est utilisée par de nombreux 

scientifiques et est parfois définie comme une méthode « scientifique ». Cependant, comme l’explique 

François Dépelteau (2010 : 253), « la méthode expérimentale est un mode d’investigation parmi 

d’autres, qui comporte des forces et des faiblesses ». C’est pourquoi, travaillant avec un public 

étranger, il est difficile de tirer des conclusions puisque nous avons tous une identité et personnalité 

différentes. C’est d’ailleurs pourquoi nous savons tous qu’en tant qu’enseignant qu’il est difficile de 

prévoir parfaitement le déroulement d’un cours. En effet, les interactions offrent une valeur inédite 

dans chacune des activités réalisées. J’ai donc effectué cette recherche en ayant bien à l’esprit que 

mes hypothèses à vérifier pourront avancer certaines théories mais ne seront cependant pas des 

règles scientifiques applicables à tous publics, de tous niveaux, de tout âge et de toute nationalité.  

 

2.2. Introduction du projet 

 

Les enseignantes du CeLFE m’ont accompagné tout au long de la création de la séquence. 

Elles m’ont permis de réellement m’investir au sein de ce projet en me laissant une grande liberté 

pédagogique et didactique concernant notamment le choix des supports étudiés et des activités. C’est 

pourquoi, en guise d’introduction de cette étude du support cinématographique avec les étudiants, j’ai 

organisé en collaboration avec les enseignantes du CeLFE, une visite aux cinémas « Les 400 Coups » 

à Angers. Travaillant moi-même dans ce cinéma, il m’était plus facile de réserver une matinée pour 

les étudiants du CeLFE à un prix abordable pour leur permettre de visiter cet établissement. Etant 

indépendant et classé « Art et essai », nous pouvons le considérer comme un véritable vecteur de 

transmission culturelle ayant aussi lui-même son histoire.  

Afin de rendre la visite plus attrayante et de donner une valeur encore plus concrète aux 

étudiants, j’ai demandé à mon collègue projectionniste de réaliser la visite des cabines de projection 

du cinéma. Lors de cette visite, les étudiants paraissaient émerveillés devant les vieilles pellicules de 
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films, les vieux projecteurs ou encore les nouvelles technologies facilitant dorénavant la profession de 

projectionniste. À travers cette visite, les plonger dans l’univers de la cinématographie a suscité chez 

les étudiants davantage d’intérêt quant au projet cinéma mis en place et a donné une valeur plus 

concrète à l’étude des futurs supports cinématographiques sélectionnés dans le cadre de la séquence.  

Suite à la découverte des cabines, chaque étudiant pouvait poser ses questions au 

projectionniste. Ce temps de questions a fait ressortir des remarques pertinentes montrant l’intérêt 

des étudiants pour cette visite. En effet, les  nouvelles technologies et la « révolution » numérique 

étaient au cœur du débat. La fin de la visite s’est terminée par la projection d’un court-métrage qu’ils 

ont ensuite étudié avec leurs enseignantes respectives.  

Enfin, suite à cette visite, j’ai demandé à chacun des étudiants de rédiger une première 

production écrite30. Les objectifs de cet exercice étaient tout d’abord de pouvoir constater l’intérêt 

qu’ils ont porté à cette visite, mesurer la motivation de chaque étudiant quant à la mise en place de 

ce projet cinéma et surtout, constater les différents types de discours utilisés au sein de cette 

production écrite : un recueil de données essentiel pour une de mes hypothèses. 

 

2.3. Étude d’un court-métrage 

 

Le choix du court-métrage à étudier nécessite une profonde réflexion car il faut réussir à 

envisager, par l’étude de celui-ci, un panel d’activités permettant par la suite de vérifier mes 

hypothèses. Il sera projeté, travaillé et analysé en LCO avec les deux classes de niveau B2. Il fallait 

par conséquent réaliser une recherche efficace afin de trouver un court-métrage pertinent. Pour cela, 

nous avons dû établir des thèmes, mots clés et objectifs représentatifs des éléments centraux de mon 

mémoire de recherche. Nous avons donc effectué la recherche d’un court-métrage singulier et 

pertinent en pensant aux objectifs suivants : pouvoir comprendre, réfléchir, se positionner et 

argumenter en utilisant la langue française. En vue de mes diverses hypothèses proposées, il 

convenait de trouver un support cinématographique parlant de thèmes présents dans la société 

française, mais qui sont aussi universels et qui peuvent prêter à faire l’objet de productions d’oraux et 

d’écrits réflexifs. « Utiliser le français pour penser » est l’expression phare de ce mémoire. Réaliser 

des oraux et écrits réflexifs s’inscrit par ailleurs au sein de l’hypothèse émise et confirmée par Jean-

Charles Chabanne et Dominique Bucheton dans leur ouvrage Parler et écrire pour penser, apprendre 

et se construire31 : 

 

                                                   

 

30
 Par la suite, nous désignerons cette première production écrite par PE1. 

31 CHABANNE, Jean-Charles et BUCHETON, Dominique. 2002. Parler et écrire pour penser, apprendre et se 
construire. Paris : Presses universitaires de France. 
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« Nous faisons l’hypothèse que l’enfant [ici l’apprenant étranger], en travaillant des éléments 

culturels connus du groupe dans lequel il se trouve, s’autorise à être auteur. Il expérimente le 
pouvoir de sa parole sur les autres, mais aussi sur lui-même. Dans l’interaction avec ses pairs 
et par la négociation de représentations, l’élève fait l’expérience de la réflexivité du langage, se 
déplace et construit son point de vue. Ainsi, il affirme son identité qui est affiliée à un groupe 

de pairs et, en même temps, prise de conscience de sa singularité et du pouvoir propre de sa 
parole et de sa pensée. » (2002 : 55) 

 
 D’après cette hypothèse, en étudiant un support culturel, l’apprenant peut se retrouver 

acteur dans son apprentissage en libérant ses opinions autant à l’oral qu’à l’écrit. Il pourrait ainsi 

construire sa propre réflexion tout en utilisant la langue cible. Il était donc important de mettre en 

place des activités que l’on pourrait qualifier de « cognitives ». C’est pourquoi le choix du court-

métrage est essentiel pour ces activités car il faut qu’il soit perçu avec légitimité, qu’il aborde des 

thèmes qui « parlent » aux apprenants et  qu’il permette de déboucher sur des oraux et écrits 

réflexifs intéressants autant pour les étudiants que pour l’enseignant. 

 Mon choix s’est arrêté sur un court-métrage réalisé par Jérémy Strohm en 2011. Ce film 

intitulé Rien à dire32 met en scène Charles, une personne introvertie qui semble n’avoir rien à dire. Il 

se retrouve discriminé dans son milieu personnel et professionnel parce qu’il parait inintéressant. Il 

essaie de changer pour les autres mais en vain. Finalement, le spectateur apprend que Charles n’est 

peut-être pas communicatif mais il s’exprime d’une manière différente : par la musique.  

Le choix de ce court-métrage me parait pertinent puisqu’il aborde des sujets actuels de la société 

qui pourront être développés au fur et à mesure des activités autant à l’oral qu’à l’écrit. Nous pouvons 

effectivement noter la présence des thèmes suivants : 

 

 Le jugement dès la première impression. 

 Le regard des autres autant dans le milieu professionnel que personnel. 

 Les différentes manières de s’exprimer, notamment par l’Art. 

 La dénonciation des sujets de conversations et des préoccupations superficielles de la société. 

 La volonté de changer pour les autres. 

 Les différents types de discriminations. 

 Etc. 

Afin de réaliser une première approche de ce court-métrage, j’ai réalisé avec chacune des classes 

une compréhension orale suite à la projection de celui-ci. Présentée en annexe n°1, elle a pour but de 

mettre tous les apprenants à égalité quant à la quantité d’informations comprises. Bien sûr, il est 

difficile d’arriver à cet état de base, mais la compréhension orale réalisée individuellement puis 

corrigée en classe entière peut favoriser une compréhension globale de la classe. Les questions de cet 

exercice ont été réalisées en reprenant tous les éléments clés du court-métrage. Cette compréhension 

                                                   

 

32
 STROHM, Jérémy. 2011. Rien à dire (court-métrage) : disponible en annexe n°11 (sur clé USB). 
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orale a donc comme principale fonction l’étayage, au sens de Bruner33 expliquant (2011 : 263) la 

nécessité de l’accompagnement des apprenants pour faciliter leur apprentissage, afin de pouvoir 

rapprocher certains éléments clés d’analyse de cette œuvre filmique aux apprenants : « ce soutien [le 

processus d’étayage] consiste essentiellement pour l’adulte à « prendre en mains » ceux des 

éléments de la tâche qui excèdent initialement les capacités du débutant, lui permettant ainsi de 

concentrer ses efforts sur les seuls éléments qui demeurent dans son domaine de compétence et de 

les mener à terme ». L’adulte « tuteur » joue ainsi un rôle fondamental dans l’apprentissage de 

compétences. C’est dans cette perspective que l’analyse du court-métrage s’est réalisée. 

 

2.4. Les oraux réflexifs : le débat 

 

Après avoir réalisé la projection du court-métrage et sa compréhension en classe entière, des 

cours de LCO en demi-groupes se sont mis en place. J’ai donc réalisé quatre fois le même cours : une 

opportunité intéressante car elle m’a permis de pouvoir évoluer dans mes activités. Les cours en 

demi-groupes étaient constitués de 8 à 10 étudiants, un contexte idéal pour pratiquer la production 

orale. Afin de poursuivre la vérification de mes hypothèses, l’objectif principal de ces cours était de 

réaliser des oraux réflexifs sous forme de débats. Il était donc important pour moi de déterminer ce 

que fait réellement l’apprenant lorsqu’il construit son argumentation avec les autres membres de la 

classe. L’enseignant joue un rôle décisif dans l’oral réflexif effectué par l’apprenant. Comme 

l’expliquent Jean-Charles Chabanne et Dominique Bucheton (2002 : 54),  

 

« L’art du practicien consistera, par le choix du dispositif pédagogique, à permettre 
aux élèves d’entrer dans des activités intensément réflexives. Cette mise en activité 
n’est donc plus seulement cognitive, elle est aussi subjective, identitaire : l’enfant, en 
jouant sur la culture commune du groupe dans lequel il se trouve, s’autorise à être 

acteur ; il expérimente le pouvoir de sa parole sur les autres mais aussi sur lui-
même ».  

 

Il me paraissait donc pertinent de mettre en pratique une activité sous forme de débats afin 

de pouvoir observer le comportement des apprenants face à l’argumentation orale de leurs propres 

opinions devant autrui. Je leur ai donc demandé de constituer des groupes de 3 ou 4 personnes dans 

lesquels j’ai distribué quatre questions de manière consécutive. Les questions posées devaient avoir 

un lien avec le court-métrage et devaient en même temps pouvoir être rattachées à des expériences 

personnelles afin d’illustrer les arguments propres à chacun d’entre eux. Les quatre questions posées 

étaient les suivantes : 

                                                   

 

33 BRUNER, Jerome Seymour. 2011. Le développement de l’enfant : savoir faire, savoir dire. 8
ème

 édition. 
Trad. Michel DELEAU. Paris : Presses universitaires de France. 
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 Quel est votre ressenti suite au visionnage de court-métrage ? Vous identifiez-vous 

au personnage de Charles ? 

 Charles arrive-t-il à changer ? Peut-on changer pour les autres ? 

 Quelle vision de la société nous offre ce court-métrage ? 

 Pensez-vous que ce court-métrage peut être associé à d’autres formes de 

discriminations ? 

Ces quatre questions ont donc été pour moi un outil intéressant afin de pouvoir observer la 

manière avec laquelle chaque apprenant organise son discours.  

Les différentes questions mises en place dans ces débats n’étaient pourtant pas choisies au 

hasard. En effet, afin de rendre l’étude du court-métrage plus attractive et concrète pour les 

apprenants, je me suis permis de contacter Jérémy Strohm, le réalisateur du court-métrage. Dans le 

mail envoyé un mois et demi avant le début de ces cours, je lui demandais de bien vouloir nous aider 

dans l’analyse de son film et de se filmer en répondant à quatre questions. Le réalisateur a eu la 

gentillesse de bien vouloir réaliser cette vidéo-interview34. Elle s’est révélée être un support 

authentique pertinent et enrichissant pour les apprenants. Les questions auxquelles il a répondu 

ressemblaient à celles présentées pendant les débats. Il était donc pertinent pour les apprenants de 

pouvoir ensuite comparer certaines de leurs réponses avec l’analyse du réalisateur.  

Cette vidéo a donné un tout autre sens à mon cours. Elle m’a permis de donner encore plus 

d’importance à chacune de ces activités et a joué un rôle prépondérant dans la motivation des 

étudiants : les étudiants se sont sentis concernés et leur investissement au sein du cours s’est 

dynamisé. 

Suite à la projection de ce support vidéo, nous avons réalisé une mise en commun en classe 

entière afin de voir ce que chacun avait compris. Ensuite, tout en comparant leurs réponses avec 

celles de Jérémy Strohm, nous avons débattu en classe entière sur les questions suivantes en 

essayant de favoriser des discussions basées sur l’interculturalité: 

 Et vous ? Si vous étiez un proche de Charles ? Comment réagiriez-vous ? 

 Quels sont les bons comportements à adopter avec ses amis en Chine et en Corée ? Mieux 

vaut-il être introverti ou extraverti ? 

 Quels sont les bons comportements à adopter à l’Université en Chine et en Corée ? Mieux 

vaut-il être introverti ou extraverti en classe ? 

 

                                                   

 

34
 Disponible en annexe n°12. 
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Ce sont sur ces différentes questions que les cours en mini-groupes se sont terminés. Cependant, 

cette séquence a aussi été élaborée dans une démarche de projet. C’est pourquoi à la fin de ces cours 

en mini-groupes un projet final leur était proposé. 

 

2.5. Réalisation de production écrites 

 

Après avoir analysé le court-métrage grâce à une compréhension orale et l’activité de débats 

en LCO, il était important de pouvoir prendre du recul face à tout ce qui avait pu être perçu et 

compris quant à ce court-métrage abordant des thèmes variés et actuels dans nos sociétés.  

Une semaine après avoir effectué la dernière activité de production orale avec le dernier 

groupe B2, j’ai retrouvé tous les étudiants en classe entière en LCE pour une dernière production 

écrite. Comme nous l’avons expliqué précédemment, j’avais demandé de réaliser une première 

production écrite suite à la visite du cinéma « Les 400 Coups. J’avais demandé aux étudiants de me 

raconter et de m’expliquer leur visite du cinéma et des cabines de projection ainsi que de me dire ce 

qu’ils en avaient pensé. L’objectif principal de cette PE1 était donc de pouvoir observer l’utilisation du 

discours narratif voire descriptif et/ou explicatif, me permettant ainsi de m’aider à vérifier une de mes 

hypothèses. 

Cette PE1 qui sera analysée dans la troisième partie de ce mémoire s’est révélée très 

intéressante. Cependant, afin de noter une évolution et de pouvoir constater les différentes capacités 

rédactionnelles grâce au support qu’est le cinéma, je leur ai demandé de rédiger une seconde 

production écrite35, différente de celle demandée au tout début du semestre.  

Afin d’utiliser le support vidéo du réalisateur dans son intégralité, j’ai décidé d’extraire deux 

citations de son discours et de faire réfléchir les étudiants en argumentant et en illustrant leurs 

propos avec des expériences personnelles. Chaque étudiant avait le choix entre les deux citations 

suivantes : 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

                                                   

 

35
 Par la suite, nous désignerons cette seconde production écrite par PE2. 
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Je leur ai demandé de produire cet essai en 250 mots minimum. L’exercice demandé m’a 

permis de constater l’impact du court-métrage et de son analyse sur chacun des apprenants et donc 

par conséquent, leur compréhension. Enfin, cette PE2 me donnait principalement l’opportunité 

d’observer si le support cinématographique analysé leur permettait de réaliser un travail 

d’argumentation ou autrement dit, un écrit réflexif. Ce point est fondamental dans ce mémoire car 

comme nous l’avons expliqué précédemment, réaliser un écrit réflexif permet à l’apprenant de forger 

son identité, d’acquérir plus de confiance en lui quant à l’expression de ses opinions en langue 

française. Cette réflexion pourrait donc permettre à l’apprenant de tendre vers une utilisation du 

français pour penser. C’est pourquoi ces activités de production écrite trouvent leur place au sein de 

ce mémoire.  

 

2.6. La pédagogie du projet 

 

Le cycle expérimental touchant à sa fin, il m’a paru essentiel de clôturer toutes les activités 

de cette séquence par un projet final. L’objectif était effectivement de permettre aux étudiants qui le 

souhaitaient de réaliser une activité visant un double intérêt : me donner des éléments de réponse à 

mon questionnement et permettre l’investissement de ces apprenants dans un projet mobilisateur. 

Depuis 2002, lors de la création du CECRL, la perspective actionnelle prend place dans la didactique 

du FLE : permettre aux apprenants de réaliser des tâches en favorisant leur autonomie et en les 

rendant acteur de leur propre apprentissage est une méthode qui va de pair avec la pédagogie de 

projet. Jean-Pierre Boutinet la définie de cette manière : 

 

« Le projet pédagogique, centré sur des buts négociés à atteindre et sur les modalités 
pour les atteindre, appelle son complémentaire, la pédagogie du projet qui met dans 
le moment présent les acteurs en situation de choisir, de décider, d’agir ; et c’est en 
agissant que ces acteurs se construisent ; le projet devient donc l’instance même 
d’apprentissage. »36 

 
Nous retrouvons ici cette idée de pouvoir se construire en réalisant un apprentissage. Il me 

paraissait donc pertinent de mettre en place une telle pédagogie en lien avec les activités précédentes 

et toujours en rapport avec le support cinématographique étudié. Ainsi, ayant reçu la vidéo-interview 

du réalisateur, j’ai proposé aux étudiants volontaires de réaliser une vidéo dans laquelle ils pourraient 

exprimer leur ressenti, leur opinion et ce que leur a appris l’étude de ce court-métrage. L’objectif de 

cette tâche finale était d’observer d’une part l’utilité de l’étude du support cinématographique, 

                                                   

 

36 BOUTINET, Jean-Pierre. 2004. Psychologie des conduites à projet. 4
ème

 édition. Paris : Presses 
universitaires de France. P.48. 
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l’impact qu’il a pu avoir dans leur apprentissage et d’autre part les interactions ainsi que les 

compétences communicationnelles travaillées pendant la réalisation de ce projet final.  

Suite à la présentation de ce projet final, treize étudiants se sont portés volontaires pour réaliser 

cette vidéo afin de remercier le réalisateur pour son « intervention ». La réalisation de ce projet s’est 

effectuée dans une salle de cours de l’Université avec, en ma possession, une caméra prêtée par le 

CeLFE. Une étudiant avait même ramené un pied de caméra afin d’établir un plan fixe. Au tout début 

de l’activité, la règlementation concernant les conditions de l’utilisation de l’image d’une personne 

majeure a été expliquée : chaque étudiant a signé une feuille37 m’autorisant, dans le cadre de mon 

mémoire, à le/la filmer et d’envoyer la vidéo au réalisateur en guise de remerciements pour sa 

collaboration sans aucune publication postérieure sur internet.  

Un des objectifs principaux de ce projet vidéo était de les laisser en autonomie. C’est pourquoi je 

leur ai demandé d’organiser la réalisation : choisir un endroit dans la classe assez lumineux pour 

pouvoir correctement filmer, mettre en place la caméra, réaliser les différents réglages de l’appareil, 

etc. Une fois cette première activité de préparation faite, je leur ai demandé de faire trois groupes : le 

premier corrige la production écrite faite la semaine précédente, l’autre prépare ce qu’il va dire 

devant la caméra et le dernier se filme. Nous avons donc établi trois pôles. Il faut aussi avouer que 

face à l’enregistrement de chacun des étudiants devant la caméra, le groupe qui passait à la 

correction de leur production écrite n’y portait pas grand intérêt. Concernant le montage des 

différentes vidéos, j’aurais préféré les laisser réaliser eux-mêmes le montage mais par faute de temps 

et de moyens, je m’en suis occupé. Il aurait pourtant été intéressant qu’ils puissent laisser exprimer 

leur créativité à travers cette activité de montage.  

En outre, il faut ajouter que la richesse de ce projet d’un point de vue linguistique se trouve dans 

le fait de parler devant une caméra. Nous pouvons constater lorsque nous regardons les différentes 

vidéos que chacun des apprenants a réussi à exprimer son opinion et son ressenti tout en justifiant, 

argumentant et illustrant ses propos avec ses expériences personnelles. Comme l’expliquent Carine 

Bert et Marie-Noëlle Roubaud dans leur article « Parler devant une caméra »38, cette activité 

représente une autre manière d’apprendre la langue, de la travailler et de s’exprimer différemment ; 

notamment par les représentations du langage utilisé au cinéma et le fait de se sentir exposé devant 

une caméra.  

 

3. Techniques de recherche 

 

                                                   

 

37
 Autorisation d’utilisation de l’image d’une personne majeure (article 9 du code civil) disponible en annexe 

n°7. 
38 BERT, Carine et ROUBAUD, Marie-Noëlle. 2014. « Parler devant une caméra ». Cahiers pédagogiques. 

N°512, p. 34-35. 
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Afin de mener à bien ce travail, une méthode de recherche incluant la méthode expérimentale 

exposée précédemment, a été mise en place. Comme l’expliquent Sophie Boutillier, Alban Goguel 

d'Allondans, Dimitri Uzunidis et Nelly Labère dans leur ouvrage Méthodologie de la thèse et du 

mémoire39 (2014 :144) :  

 

« Toute méthode de recherche se définit d’abord par des procédures et des techniques dont la 

finalité est d’obtenir des réponses aux questions posées. (…) le choix pertinent d’une méthode 
fait partie intégrante d’une « stratégie » de recherche, celle-ci devant obligatoirement 
« s’ajuster » à la question posée et aux hypothèses formulées »  

 

C’est pourquoi la méthode de recherche établie doit faire preuve de logique et de 

perspicacité. Nous verrons donc dans cette partie les choix méthodologiques opérés et établis dans le 

but de vérifier les hypothèses formulées précédemment. 

 

3.1. Élaboration d’un journal de bord 

 

Ayant mis en place une méthodologie expérimentale pour ce mémoire, il me paraissait 

important de créer un journal de bord. À mon sens, cet outil est indispensable afin de pouvoir établir 

des remarques, interrogations et commentaires suite aux différentes étapes de ma recherche. C’est 

un outil simple d’utilisation et qui permet de concrétiser l’évolution des apprenants et de ma 

recherche.  

Le journal de bord a été rédigé et utilisé à des fins privées afin de pouvoir repérer l’avancée 

de mes activités, le bilan de chacune d’entre elles et ma progression dans l’évolution de mes 

recherches. J’ai utilisé cet outil du début à la fin, m’aidant ainsi à établir un calendrier organisationnel 

des différentes tâches et activités à réaliser, tant dans le processus de la recherche que dans la 

rédaction de ce travail.  

Afin de créer ce journal de bord manuscrit, je me suis inspiré d’un cours disponible sur 

internet et publié par l’Université de la Suisse italienne40. Mon outil s’est donc élaboré en fonction de 

certains critères : 

 

 Mes connaissances sur le thème de mon mémoire avant toute la mise en place de la 

recherche. 

 Pour chacune des activités mises en place, j’exprimais mes commentaires  

concernant les problèmes rencontrés et les points positifs. 

                                                   

 

39
 BOUTILLIER, Sophie, GOGUEL D’ALLONDANS, Alban, UZUNIDIS, Dimitri et LABÈRE, Nelly. 2014. 

Méthodologie de la thèse et du mémoire. Levallois-Perret : Studyrama. 
40

 M.SC. H.KHAMIS. Guide du Journal de Bord. UNIVERSITÀ DELLA SVIZZERA ITALIANA  
<https://cours.etsmtl.ca/gpa789/pdf/public_guide_journal.pdf> 
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 Une autre colonne de ce journal était consacrée aux améliorations qui devaient être 

apportées pour la future production de l’activité. 

 Enfin, une dernière partie était consacrée à mes réactions et impressions suite aux 

exercices réalisés. 

La suite du journal de bord a pris un autre sens. Cet outil m’a servi de calendrier afin de 

pouvoir m’organiser en fonction des différents travaux de recueil, d’analyse et d’interprétations de 

mes données. Enfin, il s’est avéré être utile pour la rédaction même de ce mémoire. Selon moi, le 

journal de bord est un outil simple d’utilisation et pertinent afin d’organiser son travail de manière 

cohérente, logique et approfondie. 

 

3.2. Entretien individuel 

 

Dans le cadre de mes recherches, j’ai décidé de réaliser un entretien individuel afin de donner 

une dimension actuelle et concrète à mes recherches. En effet, j’ai jugé utile de réaliser un entretien 

individuel car je voulais rencontrer un professionnel ayant déjà derrière lui quelques années 

d’expérience dans le milieu de l’enseignement du cinéma en classe, mais aussi avoir davantage 

d’informations concernant les considérations de notre outil en classe. Il m’a donc paru pertinent 

d’organiser un entretien avec un enseignant spécialiste en cinéma. Cette initiative me paraissait 

indispensable puisque j’avais réellement besoin de l’avis d’un professionnel. Comme l’expliquent Alain 

Blanchet et Anne Gotman dans leur ouvrage L’enquête et ses méthodes : L’entretien41, « l’entretien 

(…) va à la recherche des questions des acteurs eux-mêmes, fait appel au point de vue de l’acteur et 

donne à son expérience vécue, à sa logique, à sa rationalité, une place de premier plan » (2007 : 20). 

C’est pourquoi il s’avérait capital de réaliser cet entretien : l’expérience d’un enseignant ayant 

consacré toute sa vie professionnelle à sa passion qu’est le cinéma était un recueil de données 

essentiel.  

 

 La préparation de l’entretien 

Afin d’effectuer un entretien individuel pertinent, nous devons procéder à un travail 

préparatoire. Il est tout d’abord nécessaire de définir le type d’entretien que nous désirons réaliser. 

Dans notre cas, l’entretien était organisé dans le but de discuter et d’avoir l’avis de cet enseignant 

autour des thèmes abordés dans mes hypothèses. Nous pouvons aussi définir la méthode utilisée 

comme un entretien semi-directif. En effet, comme l’expliquent Raymond Quivy et Luc Van 

Campenhoudt (2006 : 174), lors d’un entretien semi directif, « le chercheur dispose d’une série de 

                                                   

 

41
 BLANCHET, Alain et GOTMAN, Anne. 2007. L’entretien. Paris : Armand Colin 
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questions-guides, relativement ouvertes à propos desquelles il est impératif qu’il reçoive une 

information de la part de l’interviewé. (…) Autant que possible, il « laissera venir » l’interviewé afin 

que celui-ci puisse parler ouvertement, dans les mots qu’il souhaite et dans l’ordre qui lui convient ». 

Ainsi, lors de la préparation de mon entretien, j’ai tenu à aborder les thèmes abordés par mes 

hypothèses tout en posant le plus petit nombre de questions.  

 

 Le déroulement de l’entretien 

J’ai donc décidé de contacter Louis Mathieu, enseignant de français et de cinéma/audiovisuel 

dans différents collèges et lycées tout au long de sa vie professionnelle. Aujourd’hui à la retraite, il est 

président de l’association « Cinéma Parlant » à Angers et participe aussi à l’organisation du festival 

angevin annuel de la cinématographie « Premiers Plans ». Travaillant moi-même aux cinémas « Les 

400 Coups » à Angers, je croise très souvent cet enseignant. Ce sont donc par mes propres moyens 

que j’ai contacté ce spécialiste du « Septième Art ». La réponse fut immédiate et positive. L’entretien 

s’est par conséquent déroulé le 7 février 2014 dans les locaux de l’association « Cinéma Parlant » 

situés à Angers, dans une salle neutre sans aucune intervention de l’extérieur pouvant gêner la 

personne enquêtée. 

Afin de pouvoir retranscrire l’entretien, j’ai demandé l’accord de l’enquêté concernant 

l’enregistrement de ce qui allait être dit. Louis Mathieu a su répondre à mes attentes dans le sens où 

les arguments avancés étaient justifiés et les considérations du cinéma aujourd’hui étaient illustrées. 

 

 Méthodologie de la transcription de l’entretien 

Transcrire un entretien n’est pas chose facile puisque nous devons le rédiger en étant le plus 

réaliste possible : quelles limites entre objectivité et subjectivité lors de la transcription d’un 

entretien ? Comme nous expliquent Alain Blanchet et Anne Gotman (2007 : 105), le travail d’écriture 

dépend des choix de chacun : le modèle scientifique ou le modèle général. Les deux auteurs nous 

définissent ces deux termes à la page 105 de leur ouvrage : 

- Modèle scientifique : «les tenants (…) qui privilégient l’objectivité en faisant disparaître le 

sujet écrivant, se placent d’un point de vue panoptique et conçoivent le rédaction comme une 

simple opération de transposition des résultats. ». Ainsi, selon cette perspective, le 

transcripteur se place en tant qu’observateur et ne doit faire apparaitre aucune marque de 

subjectivité. 

- Modèle général : « les tenants (…) qui contestent la validité même du modèle scientifique, 

réintroduisent la subjectivité de l’auteur, font réapparaître son point de vue et, partant, 

donnent à l’écriture un statut véritable faisant appel à l’imaginaire. ». Nous retrouvons ici une 

idée de traduction de l’entretien alors que dans le modèle scientifique nous sommes 

davantage dans une perspective de transparence des propos. Le modèle général insiste ainsi 

sur la transcription des différents points de vue des acteurs.  
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Dans notre cas, nous choisirons le modèle général car il me semble important de pouvoir 

retranscrire l’entretien avec objectivité mais aussi avec les sens, intonations et réactions effectués 

durant l’entretien. Il est vrai qu’une part de subjectivité entre en jeu ; il est aussi difficile de « doser » 

et de trouver le juste milieu afin de ne pas « défigurer » l’entretien. C’est pourquoi nous pourrons 

retrouver au sein de la transcription disponible dans les annexes de ce mémoire une convention de la 

transcription de l’entretien essayant de respecter l’objectivité de l’entretien tout en donnant le sens de 

la conversation au lecteur42.    

 

3.3. Analyse de contenu 

 

En plus de l’utilisation de la méthode expérimentale, il me semblait approprié de réaliser une 

analyse de contenu. En effet, cette technique de recherche nous permet d’utiliser et d’analyser des 

documents passés et/ou présents en instaurant un système de « codage ». Comme le définit François 

Dépelteau (2010 : 295), « une analyse de contenu est une technique de codage ou de classification 

visant à découvrir d‘une manière rigoureuse et objective la signification d’un message ».  

Il me paraissait pertinent d’utiliser une telle méthode de recherche car elle permet de comprendre 

l’évolution de la considération du cinéma dans l’enseignement en toute neutralité. Analyser des 

contenus théoriques se révèle être une observation indirecte comme l’explique François Dépelteau, 

contrairement à la méthode expérimentale à travers laquelle nous devons observer et analyser des 

individus en action. Dans ce type d’analyse, nous penchons notre étude sur des ouvrages ou des 

productions de l’objet d’étude.  

Les données recueillies seront analysées de manière qualitative et quantitative. Par exemple, les 

productions écrites des apprenants ont été analysées sous une forme quantitative. François Dépelteau 

définit (2010 : 296) ce type d’analyse comme le fait «  d’énumérer et de compter les mots ou les 

catégories de mots utilisés par un émetteur ». L’analyse quantitative se justifie dans ce cas puisque 

nous avons observé l’utilisation d’organisateurs textuels et de connecteurs logiques dans les 

différentes productions écrites. Ce type d’analyse se révèle donc pertinent pour cette démarche de 

recherche. Selon Dépelteau (2010 : 296), l’analyse qualitative, quant à elle, repose sur la notion 

d’importance de la valeur d’un thème, d’un intérêt, d’une nouveauté. Elle est ainsi davantage portée 

sur l’étude de la subjectivité de la personne étudiée. Dans le cadre de notre recherche, nous 

utiliserons cette méthode afin d’analyser l’entretien individuel réalisé et les différents documents 

appuyant nos arguments. 

 

                                                   

 

42
 Convention de la transcription : annexe n°5. 
Transcription de l’entretien : annexe n°6 
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Enfin, dans le but de réaliser une analyse de contenu pertinente, je me suis inspiré des étapes 

proposées par Dépelteau. Tout d’abord, « recueillir, préparer, classer et évaluer le matériel à 

analyser » (2010 : 301).  J’ai effectué ce travail préparatoire en gardant bien à l’esprit mes questions 

de départ, ma problématique et mes trois hypothèses. C’est à partir de ces éléments que j’ai choisi 

les différents documents à exploiter. J’ai dû aussi faire des choix concernant les ouvrages théoriques 

à exploiter. Sélectionner les documents les plus pertinents a été difficile de par la quantité de travaux 

déjà publiés. Parfois, une préparation des documents est indispensable. En effet, concernant 

l’entretien individuel, il était nécessaire de le transcrire afin de pouvoir l’analyser.   

Ensuite, Dépelteau aborde une nouvelle étape : les choix et définition des codes. Après avoir 

sélectionné l’ensemble des documents à analyser à savoir l’entretien individuel, les différents 

ouvrages et les productions écrites des apprenants, Dépelteau explique (2010 : 304) que « le 

chercheur établit une liste exhaustive des codes, qu’on nomme aussi catégories, des unités de 

numération, des unités de classification ou des unités d’enregistrements » . C’est pourquoi, suite à la 

sélection des différents ouvrages théoriques, j’ai tout d’abord procédé à une classification de ces 

documents sous différentes catégories selon le plan de mon mémoire. Ainsi, j’avais distingué : les 

ouvrages propres à l’évolution de la considération du cinéma, l’enseignement du cinéma en classe 

FLM, l’enseignement du cinéma en classe FLE, les différentes méthodologies possibles lors de la 

réalisation d’un mémoire de recherche et les ouvrages concernant le processus de construction de la 

pensée d’un apprenant. Cette technique m’a ainsi permis d’avoir une vision globale des documents 

m’aidant dans ma recherche. Concernant les productions écrites, j’ai établi certains codes devenus 

des  indicateurs m’aidant à observer les compétences acquises par les apprenants : l’organisation 

textuelle (introduction, développement, conclusion, une idée par paragraphe, etc), les temps utilisés, 

la prise de position et l’utilisation de connecteurs logiques.  

Enfin, à l’aide des étapes précédentes, j’ai dû vérifier mes hypothèses. Il m’a donc fallu analyser 

et interpréter les résultats obtenus en utilisant les différents codes établis pour chacun des documents 

analysés. Le résultat de ces analyses était quantitatif et qualitatif. Ainsi, j’ai porté mon attention sur 

les idées exprimées dans l’entretien individuel et les théories présentées dans les ouvrages, et les ai 

mises en relation avec les observations liées aux productions écrites des apprenants. 

 

4. Conclusion partielle 

 

Ainsi, l’objectif principal de cette partie était d’expliquer les différentes méthodes adoptées afin 

de pouvoir réaliser ce travail de recherche. La dernière partie de ce mémoire sera consacrée aux 

analyses et interprétations des données recueillies. Elle tentera de répondre à notre problématique et 

ainsi de comprendre dans quelles mesures l’étude d’un support cinématographique permet à un 

apprenant étranger de réfléchir, se positionner et se construire.  
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Chapitre 3  

 

LA FORMATION DE L’ESPRIT CRITIQUE DES 

APPRENANTS PAR L’ÉTUDE D’UN SUPPORT 

CINÉMATOGRAPHIQUE 
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L’ultime partie de ce mémoire sera consacrée à l’analyse des données recueillies durant tout 

ce cycle expérimental. L’objectif de cette étude est de dresser des conclusions vérifiant les trois 

hypothèses de ce travail, ce qui nous permettra de répondre à la problématique de ce mémoire :  

L’étude d’un support cinématographique permet-elle aux apprenants de français langue 

étrangère d’utiliser le français pour penser ? 

Afin de répondre à cette question, nous expliquerons dans un premier temps l’importance 

d’éduquer le regard de l’apprenant lors de l’étude d’un support cinématographique. Ensuite, à partir 

de cet enseignement-apprentissage du regard, nous verrons comment nous avons pu enclencher un 

processus de construction de l’esprit critique chez l’apprenant. Enfin, nous terminerons notre analyse 

en étudiant la manière avec laquelle il/elle peut s’affirmer et prendre position. 

 

1. Éduquer le regard de l’apprenant 

 

Aller au cinéma dans le cadre scolaire peut être perçu comme une sortie récréative pour de 

nombreux élèves. L’objectif de cette partie est de montrer à quel point il est important d’intégrer le 

cinéma comme support d’apprentissage autant dans les mentalités de l’enseignant que dans celles de 

l’apprenant. Lier la formation de spectateur et plaisir est un objectif à atteindre dans le but 

d’optimiser l’apprentissage de chacun. Pour ce faire, il parait pertinent d’expliquer au sein de cette 

partie l’importance de l’éducation du regard de l’apprenant ainsi que ce à quoi nous devons l’éduquer.  

 

1.1. L’apprenant 

Favoriser l’intérêt de l’apprenant est un élément clé pour démarrer son apprentissage. 

L’étude d’un support inédit comme le cinéma peut susciter cet intérêt et cette curiosité. C’est 

pourquoi le comportement et les choix didactiques et pédagogiques de l’enseignant sont 

primordiaux : l’apprenant doit se sentir concerné et impliqué dans une séquence organisée autour de 

l’étude du support cinématographique afin de rendre son analyse pertinente et formatrice.  

Nous retrouvons dans certains ouvrages comme celui de Bourdier (2008), et articles, Daniel 

(2014), une allusion faite par des enseignants, concernant des attitudes dîtes « passive » ou 

« consommatrice » de l’élève/apprenant face au visionnage d’une œuvre cinématographique. Il est 

donc primordial de combattre cette idée et de réaliser une éducation du regard de l’apprenant mais 
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aussi de l’enseignant afin de considérer le cinéma à sa juste valeur artistique. Il faut aussi préciser ce 

que nous entendons par l’éducation du regard : un enseignement des caractéristiques artistiques et 

culturelles du support cinématographique afin de pouvoir l’analyser en profondeur et de permettre 

ainsi à l’apprenant de comprendre et de produire en langue cible.  

En considérant l’apprenant capable de réflexion sur le fond et en le plaçant au cœur de son 

apprentissage, le cinéma pourrait apparaitre comme un médium singulier permettant l’acquisition de 

compétences langagières et non-langagières. Par son langage des images et sa composante sonore, 

le cinéma se révèle être un outil capable d’être étudié dans sa potentialité aux mêmes titres que 

d’autres arts tels que la littérature, le théâtre, la photographie, etc. Il est donc important de mettre 

en évidence l’intérêt d’une éducation à l’image et au son auprès de l’apprenant. Comme nous le 

verrons plus tard, l’image et le son transmettent. Nous pouvons parler d’un véritable langage 

transportant l’apprenant vers l’apprentissage de compétences d’analyse et de perception de certaines 

réalités. Voyons donc à présent de quelle manière l’étude d’un support cinématographique représente 

un véritable enjeu culturel dans l’apprentissage de l’apprenant. 

 

1.2. Quel enjeu culturel ? 

Le cinéma est un véritable vecteur culturel en classe. Nous ne pouvons étudier cet art sans 

tirer profit de la dimension culturelle qu’il transmet. Tout d’abord, certaines œuvres 

cinématographiques vont faire apparaitre des stéréotypes propres à chaque pays. Ces films véhiculent 

des images qui voyagent en dehors des frontières et vont sensiblement créer des stéréotypes qui 

peuvent ensuite être analysés et faire l’objet de débats en classe. Minuit à Paris (2011) de Woody 

Allen ou encore certains films de Christophe Honoré comme Dans Paris (2006), se révèlent être des 

films, parmi tant d’autres, transmetteurs d’une certaine culture et d’une image de la société.  

Il est cependant important de s’interroger sur la question du « réel » lors de l’étude de ce 

support. Comme la littérature, le cinéma transmet des idées pouvant révéler certains messages 

s’inscrivant dans les préoccupations sociétales actuelles ou passées. L’enjeu culturel de ce support ne 

serait donc pas à prendre à la légère puisqu’il peut dénoncer certaines vérités sous un tout autre 

format que celui de la littérature par exemple. L’apprenant n’est plus simplement lecteur d’un texte 

ou d’une image, il en est le spectateur : il vit l’image et le son, éprouve des émotions. Le cinéma lui 

permet de vivre en deux, voire trois dimensions. Il est donc important d’expliquer de quelle(s) 

manière(s) cet art permet de comprendre les réalités d’une société.  

Tout d’abord, nous devons nous interroger sur la traduction du réel dans une œuvre 

cinématographique. Avant d’être considéré comme art, Francesco Casetti nous explique (2012 : 26) 

dans son ouvrage, que le cinéma était perçu comme un moyen de reproduire la société :  
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« (…) le cinéma ne pouvait pas être de l’art, justement parce qu’il était un instrument 

purement reproductif. Si celui-ci ne possède pas de valeurs esthétiques, disait-on, c’est parce 
qu’il copie le réel tel qu’il est, au lieu de l’attribuer dans un jeu de particularisations et 
d’universalisations ».  

Ainsi, il devient marqueur de témoignages puisque comme la photographie, il enregistre ce 

qui est devant la caméra. L’auteur nous explique par la suite que dans les années 1980, les cinéastes 

ont appris « à apprécier la richesse du réel et à découvrir la valeur de l’actualité ». Les cinéastes 

veulent ainsi « récupérer les évènements concrets et faire de la réalité en tant que telle un récit. » 

(Casetti, 2012 : 30).  On observe donc une véritable volonté de représenter le réel à travers le 

cinéma. Nous pouvons par exemple illustrer ces propos avec le film Un secret (Claude Miller, 2007) 

adapté du roman autobiographique (2004) de Philippe Grimbert dans lequel il nous conte son histoire 

durant la seconde guerre mondiale : un support pertinent de par l’enjeu culturel et historique qu’il 

représente. 

En outre, le film, qu’il soit documentaire ou non, peut transmettre une réalité. Il rapporte 

dans certaines œuvres des faits concernant une personne, un groupe, une société, etc. Nous pouvons 

ainsi retrouver les films documentaires de Jean-Michel Carré, cinéaste qui se dédie à la réalisation de 

films sur les personnes qui ont pu être ou qui sont encore victimes de notre société comme les 

femmes, les enfants, les sans-abri, les prostituées, etc. Dans cette perspective, nous retrouvons 

Visiblement je vous aime (1996), Alertez les bébés ! (1978), etc. Nous pouvons donc parler d’une 

critique sociale au cinéma. Comme l’explique Franck Fischbach43, « la critique sociale commence avec 

le fait de s’apercevoir que quelque chose ne va pas, que quelque chose cloche dans nos rapports 

sociaux, que, dans notre vie sociale, les choses ne vont effectivement pas comme elles devraient aller 

». En dénonçant des expériences vécues, le cinéma devient une mémoire sociale apportant ainsi à un 

public étranger autant de connaissances culturelles qu’historiques de par le contexte qu’il est parfois 

nécessaire d’étudier en amont. Fischbach ajoute (2012 : 94) que « le cinéma exerce sa fonction de 

critique sociale en faisant voir, en rendant visible ce qu’habituellement l’ordre social ne montre pas et 

ce qu’il préfère cacher. On montrera donc les bas-fonds, les bidonvilles, les banlieues, si possible de la 

manière la plus crue et la plus réaliste possible ». Cette idée de dénoncer les réalités inégalitaires fait 

contrebalancer certains stéréotypes et offrent une vision plus contrastée à un apprenant pouvant 

ignorer certaines réalités sociales.  

Dans le cadre de la méthode expérimentale réalisée auprès d’un public asiatique de niveau 

B2, il me paraissait pertinent d’utiliser une figure de la critique sociale. Le court métrage Rien à dire 

(2011) s’inscrit dans cette perspective puisque nous retrouvons un personnage principal que nous 

pourrions caractériser de faible, d’exclu voire de marginal. Ne communiquant pas comme tout le 

monde, cet homme se retrouve exclu et incompris dans son milieu personnel et professionnel. 

                                                   

 

43 FISCHBACH, Franck. 2012. La critique sociale au cinéma. Paris : Libraire Philosophique J. Vrin. P. 29. 
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Fischbach ajoute par ailleurs que le faible peut aussi devenir le plus fort (2012 : 99). C’est 

exactement ce qu’il se passe dans le court métrage étudié puisque notre personnage finit par 

s’exprimer à sa manière en dénonçant les sujets de conversation superficiels de ses amis et collègues.  

Cet exemple montre ainsi la présence du réel dans un film mais il faut aussi tenir compte de 

la subjectivité du réalisateur et de sa manière de percevoir ces réalités. Leur objectif est de montrer 

mais montrer à travers leur regard et leur manière de voir la société. C’est pourquoi il est aussi 

important de nuancer cette réalité sociale présente dans les films.  Ainsi, l’hypothèse n°1 de ce 

mémoire : « L’étude d’un support cinématographique permet aux apprenants de comprendre les 

réalités d’une société. » n’est que partiellement confirmée. Le réel existe au cinéma. Notre support se 

veut représentatif d’une réalité et dénonce certaines idées, certains comportements, certaines 

idéologies mais il ne faut pas oublier qu’il est le fruit d’une « matérialité des éléments mis en jeu : les 

facteurs techniques, professionnels, économiques, idéologiques, qui commandent la création d’une 

illusion de réalité. » (Casetti, 2012 : 46). Nous nuançons donc la vérification de cette première 

hypothèse par le fait que le cinéma révèle des réalités d’une société sous la direction subjective de 

l’équipe de réalisation. 

 

1.3. L’éducation à l’image 

L’image est omniprésente dans notre société. Nous la retrouvons partout : dans les publicités, 

la télévision, la peinture, la photographie, etc. Selon les différents supports, l’image transmet un 

message implicite afin de « séduire » le lecteur/spectateur. Le support cinématographique fait partie 

de ces documents qui utilisent l’image afin de lui donner un sens. Nous partons du constat réalisé par 

Francesco Casetti sur le fait que le film donne des impressions, informations, idées sur des 

thématiques bien précises (2012 : 61). Ainsi, chaque spectateur ressent certaines émotions et 

analyse l’œuvre selon sa propre perception. Comprendre le statut de l’image et le sens qu’elle 

communique n’est pas une compétence innée. C’est pourquoi il est important d’éduquer le regard de 

chacun, d’éduquer au « langage des images » au cinéma. L’auteur de Les théories du cinéma nous 

explique (2012 : 69) que chaque film offre un sens et en fait un véritable enjeu, c’est pourquoi nous 

pouvons considérer « le cinéma comme langage des images ». Afin de comprendre que l’image offre 

un sens et qu’elle transmet un message, l’apprenant doit apprendre à prendre du recul face à 

l’œuvre. L’enseignant joue un rôle prépondérant selon le principe de l’étayage. En effet, il doit 

accompagner l’apprenant dans cette éducation de l’image par la mise en place d’activités lui 

permettant d’arriver à son analyse et d’accéder à la vision du réalisateur. En ce sens, étayer peut se 

traduire de différentes manières : par la littérature, par l’étude des affiches de films, par les cahiers 

distribués par l’association Enfants de cinéma, etc.  
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1.3.1. Enseigner l’image 

Comme nous venons de l’expliquer, l’enseignant doit aussi savoir guider l’apprenant vers 

cette éducation à l’image. Apprendre à analyser l’image relève donc de choix pédagogiques et 

didactiques qui permettraient ainsi de justifier la légitimité de l’utilisation de notre outil en classe. 

Considérer l’image comme un support pédagogique pertinent peut faciliter l’enseignement et 

l’apprentissage. Jean-Loup Bourrissoux et Patrice Pelpel justifient (1992 : 62) cette affirmation de la 

manière suivante : 

« L’enseignement est une situation vécue ici et maintenant, mais le discours de 

l’enseignant se réfère pour l’essentiel à un ailleurs : dans de nombreux cas, l’image 

est un moyen privilégié de rendre cet ailleurs présent et de permettre un travail 

pédagogique efficace et motivant. G. Jacquinot (1985) a raison d’appeler cet apport 
de l’image à l’enseignement la pédagogie du comme si vous y étiez. » 

En adoptant cette pédagogie, l’enseignant peut développer l’intérêt des apprenants tout en 

rendant l’apprentissage de la langue et l’éducation à l’image efficaces. Par ailleurs, le développement 

de cet intérêt est aussi expliqué par les deux auteurs sur un plan psycho-pédagogique. Ce qui fait la 

singularité de ce support c’est aussi la modification qu’il apporte au fonctionnement d’une classe : 

« les relations que le professeur entretient avec les élèves se transforment, ainsi que celles que les 

élèves entretiennent entre eux et avec les contenus d’enseignement » (1992 : 62). Ainsi, éduquer le 

regard de l’apprenant passe aussi par la mise en place de choix pédagogiques encourageant l’intérêt 

de l’élève. Par exemple, favoriser l’impact affectif que peut produire l’image. Comme l’expliquent 

Bourrissoux et Pelpel (1992 : 62):  

« Cette charge émotionnelle de l’image, constitue, sur le plan pédagogique, un avantage 
potentiel : le poids des mots, c’est bien, mais le choc des photos (et a fortiori du film ou de 
l’image vidéo), c’est mieux… Tout au moins pour susciter l’intérêt et provoquer une réaction. 
Les élèves se sentent concernés, impliqués, par ce qu’ils voient et ce qui les touche. » 

 L’impact émotionnel que peut provoquer l’image va rendre l’apprenant impliqué dans son 

apprentissage. C’est pourquoi l’éduquer à l’analyse de celle-ci va le rendre davantage acteur au sein 

de la classe et de son apprentissage. Le fait de se sentir concerné par ce qu’il voit va engendrer des 

réactions lui permettant de produire en langue cible. Ce constat justifie ainsi la singularité du cinéma 

comme support pédagogique.  

1.3.2. La grammaire de l’image 

Nous commencerons cette présentation sur une comparaison de l’image et du mot. Dans son 

article « L’art du récit cinématographique », Jean-Pierre Daniel nous explique l’importance de 

l’écriture et de la lecture dans l’apprentissage de la lecture de l’image. Il explique (2014 : 52) :  

« Si l’on veut construire chez les élèves une pensée critique de ce qui nous arrive avec tous 
ces écrans, c’est d’abord en travaillant à leur maitrise de l’écriture et de la lecture de la langue 
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des mots et de ses textes. C’est elle qui ouvre le vaste champ de la pensée écrite dont nous 
avons besoin pour approcher l’image, notamment celle des philosophes. » 

Ainsi, ce cinéaste nous explique que c’est en exerçant l’écriture et la lecture de la langue que 

l’on peut faciliter l’analyse de l’image. Eduquer le regard de l’apprenant étranger au langage des 

images reviendrait donc à travailler différentes compétences d’analyses basées sur l’écriture et la 

lecture de textes en langue française.  

Nous pouvons par ailleurs constater que l’étude d’un support cinématographique engendre un 

apprentissage de la lecture et de l’écriture. Comme l’expliquent Jean-Loup Bourrissoux et Patrice 

Pelpel (1992 : 72), nous pouvons compter trois niveaux d’écriture des images. Ils précisent qu’il est 

nécessaire d’écrire afin de préciser ses idées. Ainsi, concevoir l’image, résumer l’image ou encore 

analyser l’image entrainent une écriture tels que le scénario, le synopsis, la description des 

séquences, les différents types d’analyse (sémantique, sémiologique, technique). L’image peut de 

cette manière s’écrire et permet ainsi à l’apprenant d’organiser ces images, de s’interroger sur leur 

sens et d’analyser leur contenu.  

Qu’entendons-nous par le contenu de l’image ? C’est bien ce à quoi doit être éduqué le regard 

de l’apprenant : la grammaire de l’image principalement. Sur un plan davantage théorique exposé par 

ces mêmes auteurs, nous pouvons distinguer diverses caractéristiques permettant l’analyse de 

l’image telles que le cadre, l’organisation spatiale et temporelle, l’équilibre esthétique, les différents 

plans de la caméra, les angles de prises de vue, … Autant d’éléments qui traduisent la richesse de 

l’image et le travail varié qu’il est possible d’élaborer avec des apprenants. Nous sommes ici dans de 

l’observation de l’image, le niveau de langue des apprenants ne va pas jouer sur la qualité de 

l’analyse puisque nous ne demandons pas de comprendre la langue cible dans sa totalité mais plutôt 

de comprendre le message transmis par ces diverses caractéristiques.  

Par ailleurs, le mot et l’image sont des éléments similaires mais cette dernière apporte une 

dimension supérieure : « Les mots se calligraphient, s’impriment, s’affichent et se lisent, tant dis que 

les images se regardent, s’écoutent et disparaissent vingt-quatre fois par seconde. » (Daniel, 2014 : 

52). Comme les mots, les images se lisent, s’analysent et nous en décryptons un sens. Seulement, 

l’image s’écoute. Elle permet aux apprenants, même les moins avancés, de pouvoir comprendre la 

langue cible : des sons hors champs, des soupirs, des rires, etc. Ces éléments permettent une 

meilleure compréhension du support et c’est ce qui fait sa singularité : l’image et le son deviennent 

complémentaires et favorisent la compréhension de la langue cible. 

Ainsi, nous pouvons commencer à vérifier l’hypothèse n°2 de ce mémoire : « Le cinéma, par 

ses spécificités artistiques, et notamment par son triple langage visuel, linguistique et sonore, permet 

aux apprenants de comprendre et de produire en langue cible. ». Nous avons pu constater ici 

l’importance d’une éducation à l’image autant sur le plan pédagogique que sur le plan didactique. 

L’image permet à l’apprenant de se sentir concerné et donc de réagir au sein de la classe en fonction 
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des différentes thématiques abordées par le support cinématographique. Comprendre ce langage 

visuel que transmet le cinéma est accessible à des apprenants de différents niveaux puisque l’analyse 

de l’image cinématographique s’inscrit à travers des caractéristiques qui dépassent la compréhension 

orale du document. L’impact émotionnel pourrait ainsi provoquer une production de l’apprenant en 

langue cible. Le cinéma, par ses spécificités artistiques et notamment par son langage visuel permet 

donc aux apprenants de comprendre et produire en langue cible. 

 

1.4. L’éducation au son 

Comme nous l’avons expliqué précédemment, le son et l’image peuvent devenir 

complémentaires et favoriser la compréhension de l’apprenant. Dans son interview, le cinéaste 

Bernard Nauer nous explique qu’ « il ne faut jamais oublier qu’un film c’est aussi du son, qui est trop 

souvent le parent pauvre » (2014 : 55). Pourtant, malgré cette perception, le son est une 

composante réelle du film et renvoie chaque spectateur à des souvenirs, des sensations permettant 

ainsi de vivre le film avec plus d’intensité. Jean-Loup Bourrissoux et Patrice Pelpel le définissent 

(1992 : 136) de la manière suivante :  

« Un son est, en premier lieu, une sensation, c’est-à-dire un état de conscience. Même si elle 
est à caractère subjectif, l’image sonore est causée par un phénomène physique, une vibration 
qui se propage dans un milieu élastique (l’air) et qui atteint notre système auditif : c’est de 
l’acoustique. L’image sonore est polysémique : les sons sont identifiés suivant le répertoire, 
étroitement dépendant de la sensibilité, la culture et l’histoire de chaque individu. Les sons 
familiers de la maison, par exemple sont identifiés sans ambiguïté. » 

Le son se révèle être une composante filmique dont on ne peut faire l’économie car elle 

apporte une dimension émotionnelle chez l’apprenant lui permettant de susciter un intérêt dans la 

construction de son analyse. Reconnaître des sons, des musiques dans des situations particulières du 

film provoquerait donc une/des émotion(s) de l’apprenant et par conséquent, une production en 

langue cible autour des différents souvenirs que cela rappelle.  

L’image sonore se présente ainsi comme étant un nouvel outil de compréhension. Dans son 

article « Une porte ouverte sur le monde »44, Patricia Gérot nous précise : « La musique est un 

élément important du cinéma : étudier les différents genres de musiques utilisées par les cinéastes 

pour amplifier les émotions, créer des ambiances peut permettre ensuite d’imaginer soi-même des 

scénarios à partir d’autres musiques ». Nous pouvons ainsi comprendre que l’utilisation du son dont la 

musique au sein d’un film permettrait aussi à l’apprenant d’imaginer, de créer, d’écrire et donc de 

produire en langue cible en s’inspirant d’une image sonore.  

                                                   

 

44 GÉROT, Patricia. 2014. « Une porte ouverte sur le monde ». Cahiers pédagogiques. N°512, 
<http://www.cahiers-pedagogiques.com/Une-porte-ouverte-sur-le-monde> 
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 Nous pouvons ainsi vérifier une nouvelle partie de l’hypothèse n°2 énoncée précédemment. 

En effet, par cette analyse de contenu, le son reste un élément clé à la formation et au 

développement de la production et de la compréhension de l’apprenant, malgré la considération 

parfois pauvre de cette composante filmique. Par ses spécificités artistiques, à savoir les musiques, 

bruitages et autres composantes sonores, l’étude d’un support cinématographique permet donc à 

l’apprenant de produire et de comprendre la langue cible.  

Dans l’ouvrage de Jean-Charles Chabanne et Dominique Bucheton, nous apprenons que 

lorsqu’un élève ou un étudiant élabore un lien entre un support étudié et un élément de sa vie passé, 

il réalise un travail de construction de sa personnalité et forge ainsi son identité (2002 : 208). Ce 

constat serait donc vérifié lors de la réalisation d’une production autour des sons familiers que chacun 

reconnaitrait dans un film. Nous pourrons développer cette idée dans la prochaine partie de ce 

chapitre, consacrée à  l’analyse de la méthode expérimentale réalisée afin de vérifier la mise en place 

du processus de construction de la pensée et de l’esprit critique chez l’apprenant. 

 

2. Le processus de construction de l’esprit critique de 

l’apprenant 

 

2.1. La production écrite n°1 

Afin de pouvoir répondre à la problématique de ce mémoire de recherche, il me paraissait 

cohérent d’analyser le processus de construction de l’esprit critique chez l’apprenant pour aboutir sur 

l’utilisation d’une langue étrangère pour penser. Plusieurs facteurs doivent être mis en place pour 

favoriser ce processus. Lors de la période expérimentale effectuée dans le cadre de ce mémoire, nous 

nous sommes dirigé vers un public asiatique de niveau B2 du CECRL. Précisons par ailleurs que ces 

étudiants suivent des cours au sein du CeLFE à Angers et ont, par conséquent, des cours de 

civilisation et de langue. En regardant de plus près les compétences demandées pour chacun des 

niveaux établis par le CECRL, il m’a paru pertinent d’établir une méthode expérimentale auprès du 

niveau B2. En effet, les compétences langagières visent l’argumentation, la prise de position justifiée 

écrite et orale. Créer ce processus de construction de l’esprit critique dans une langue étrangère par 

l’étude d’un support cinématographique prendrait donc tout son sens avec ce public de niveau B2. Le 

CECRL45 précise les compétences visées pour le niveau B2 de cette manière : 

                                                   

 

45
 Cadre européen commun de référence pour les langues. 2005. Trad. Simone LIEUTAUD. Paris : Didier. 
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  Niveau B2 du CECRL 

P 

A 

R 

L 

E 

R 

Prendre part 

à une 

conversation 

Je peux communiquer avec un degré de spontanéité et d'aisance qui rende 

possible une interaction normale avec un locuteur natif. Je peux participer 

activement à une conversation dans des situations familières, présenter et 

défendre mes opinions. 

S’exprimer 

oralement en 

continu 

Je peux m'exprimer de façon claire et détaillée sur une grande gamme de 

sujets relatifs à mes centres d'intérêt. Je peux développer un point de 

vue sur un sujet d’actualité et expliquer les avantages et les inconvénients 

de différentes possibilités.
 

É 

C 

R 

I 

R 

E
 

Écrire Je peux écrire des textes clairs et détaillés sur une grande gamme de sujets 

relatifs à mes intérêts. Je peux écrire un essai ou un rapport en 

transmettant une information ou en exposant des raisons pour ou 

contre une opinion donnée. Je peux écrire des lettres qui mettent en 

valeur le sens que j’attribue personnellement aux événements et aux 

expériences.
 

Ainsi, les compétences visées concernant les productions écrites et orale du niveau B2 sont 

centrées sur la prise de position face à un discours expert, la justification de son point de vue et ses 

opinions. L’apprentissage de l’argumentation écrite et orale est donc au cœur des compétences visées 

au sein de ce niveau. Seulement, l’objectif de ce travail de recherche est de constater si, par l’étude 

d’un support cinématographique, l’apprenant de niveau B2 peut construire ce processus 

d’apprentissage de l’argumentation en langue française. De nombreux facteurs doivent être pris en 

compte et cela passe prioritairement par l’intérêt de l’apprenant pour ce qu’il étudie. À mon sens, 

entrer dans l’apprentissage de l’argumentation est stimulé par l’intérêt que l’étudiant porte au support 

de départ (ici, le cinéma). Nous avons pu voir précédemment qu’il doit se sentir impliqué et concerné 

au sein des activités réalisées, ce qui facilitera son apprentissage. Le cinéma peut ainsi devenir un 

outil clé encourageant le développement de ses compétences. L’apprentissage de l’argumentation 

peut se réaliser de différentes manières. La première production écrite réalisée avec les étudiants de 

niveau B2 devait faire l’objet d’un essai personnel dans lequel ils pouvaient utiliser le discours narratif 

déjà travaillé auparavant, et le récit davantage « personnel » avec une prise de position. Comme 
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l’explique Fabienne Thomas dans son article « Dispositifs narratif et argumentatif : Quel intérêt pour 

la médiation des savoirs ? »46, le discours narratif joue un rôle dans la formation de l’esprit critique de 

l’apprenant puisqu’il peut lui permettre d’élaborer un récit comme mémoire sociale et fondement du 

lien social. L’auteure explique (1999 : 228) ainsi :  

« Si l’analyse de la transmission orale laisse une place de choix au narrateur, (qui a 

été préalablement narrataire) et laisse à son public la possibilité de le devenir, encore 

faut-il donner réellement les clés d’une nouvelle formulation du récit qui ne soit pas 

uniquement répétitive. Mais que dans cet intermédiaire, il soit fait place à la 
reformulation réfléchie et consciente.»   

 Cette citation peut aussi se refléter dans le travail écrit. Cette première production écrite 

demandait à chaque étudiant de raconter en 150 mots leur visite du cinéma « Les 400 Coups » à 

Angers. L’objectif de cette production n’était donc pas seulement de narrer ce qu’ils avaient fait 

durant cette visite, mais aussi de la reconstituer et de la reformuler de manière réfléchie en 

exprimant leur opinion. Afin de pouvoir analyser le discours narratif présent dans cette production 

écrite, nous nous sommes penché sur la manière avec laquelle les 13 étudiants ont utilisé les 

organisateurs textuels, formant ainsi le discours narratif, et les différents temps de conjugaison 

utilisés. Nous nous sommes appuyé sur ces deux critères puisque selon Christina Romain47, maître de 

conférences à l’Institut universitaire de formation des maîtres d’Aix-Marseille, ces deux éléments 

permettent la cohésion narrative dans un texte : « Les notions d’organisateurs textuels et de temps 

méritent de faire l’objet d’une étude commune. En effet, l’utilisation d’organisateurs textuels et de 

temps, déterminés suppose le respect d’une certaine structure narrative ; ils participent donc à la 

cohésion du texte narratif » (2007 : 210). En considérant le format de cette production écrite, à 

savoir d’une longueur de 150 mots, il est difficile d’établir une analyse complète du discours narratif. 

Utiliser le critère des organisateurs textuels et de l’utilisation des temps correspondait à l’option 

d’analyse la plus judicieuse. Nous avons pris en compte un corpus de productions écrites de 13 

mêmes étudiants48 : ceux ayant rendu cette première production écrite et une seconde production 

analysée ultérieurement dans ce mémoire, afin de rendre compte d’une possible évolution dans le 

processus d’apprentissage de l’argumentation. Ainsi, l’étudiant 1 de la PE1 est le même étudiant 1 de 

la PE2. 

Le résultat de l’analyse du discours descriptif au sein de ces productions écrites est représenté sous la 

forme d’un tableau récapitulatif : 

 

                                                   

 

46
 THOMAS, Fabienne. 1999. « « Dispositifs narratif et argumentatif : » Quel intérêt pour la médiation des 

savoirs ? », Hermès, La Revue. N°25, p. 219-232. 
47 ROMAIN, Christina. 2007. « L’emploi des temps et des organisateurs textuels dans des textes narratifs 

d’élèves de 9 à 14 ans issus de milieux socioculturels contrastés ». Revue des sciences de l’éducation. 
Volume 33, n°1, p. 209-235. <http://www.erudit.org/revue/rse/2007/v33/n1/016195ar.pdf> 

48
 Corpus des PE1 disponible en annexe n°8. 
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Tableau d’analyse n°1 : le  discours descriptif 

 Organisateurs textuels et temps de conjugaison 

 

 

Organisateurs 

textuels 

Temps de 

conjugaison 

 Organisateurs 

textuels 

Temps de 

conjugaison 

 

Etudiant 1 

 

D’abord Présent  

Etudiant 8 

 

Dans le cinéma Présent 

Après  Passé composé Pendant la visite Passé composé 

Enfin A la fin de la visite 

Total 3  Total 3  

 

Etudiant 2 

 

Après Passé composé  

Etudiant 9  

D’abord Présent 

Enfin Présent Enfin Passé composé 

Imparfait 

Total 2  Total 2  

 

Etudiant 3 

 

Tout d’abord Imparfait  

Etudiant 10 

Après avoir visité Passé composé 

En premier lieu Présent Pour finir la visite Imparfait 

En deuxième lieu Passé composé 

Premièrement 

Secondairement 

Total 5  Total 2  

 

Etudiant 4 

 

Finalement Passé composé Etudiant 11 

 

Finalement Présent 

Présent 

Total 1  Total 1  

 

Etudiant 5 

 

D’ailleurs   

Etudiant 12 

 

Tout d’abord Passé composé 

En tout cas Et puis Présent 

Enfin Imparfait 

Après la visite 

Premièrement 

Deuxièmement 

Troisièmement 

Total 2  Total 7  

 

Etudiant 6 

 

D’ailleurs Présent  

Etudiant 13 

 

Dans cette visite Passé composé 

En tout cas Imparfait Après visiter le 

cinéma 

Présent 

Passé composé 

Futur 

Total 2  Total 2  

 

Etudiant 7 

Après Passé composé   

Premièrement Présent 

Deuxièmement  

Troisièmement 

Total 4  

 

Nous pouvons tout d’abord constater dans ces différentes productions écrites l’effort de 

narrer une série d’évènements vécus. Nous retrouvons ainsi la caractéristique principale du discours 

narratif : raconter une expérience à travers la description et l’explication. Ainsi, nous observons la 

narration de différentes étapes présentées et organisées par la présence des organisateurs textuels. 

Les apprenants ont utilisé en moyenne 2.8 organisateurs textuels exprimant la temporalité (d’abord, 

ensuite, enfin, etc) afin de montrer la construction du discours réfléchi reflétant les différentes étapes 

de leur visite du cinéma.  
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 Concernant les temps utilisés, Christina Romain nous explique (2007 : 216) que le couple 

imparfait/passé simple assure le système temporel du texte narratif. Dans ce report de données, nous 

pouvons constater l’utilisation du passé composé, de l’imparfait et du présent principalement. Il faut 

aussi savoir qu’il n’est pas facile pour un apprenant étranger de passer du langage oral au langage 

écrit. C’est pourquoi le passage à l’écrit peut être facilité en utilisant le passé composé à la place du 

passé simple d’une part dans le but d’expliquer l’évènement achevé et raconté, dont les conséquences 

durent encore aujourd’hui, à l’heure de la rédaction et d’autre part, parce que les étudiants n’avais 

pas encore étudié le passé simple. Nous retrouvons par ailleurs l’utilisation de l’imparfait lorsque les 

étudiants expriment ce « non-vécu » face à la description du travail de projectionniste. 

 Ainsi, le discours narratif est présent au sein de ces courtes productions écrites à travers 

divers éléments : les organisateurs textuels permettant de raconter leur visite étape par étape, et les 

différents temps utilisés. Par ailleurs, la consigne de cette production écrite était de donner son 

opinion concernant la visite du cinéma, s’ils avaient aimé et pourquoi. Cette production écrite s’inscrit 

d’une part dans les compétences visées par le CECRL et d’autre part dans ce processus de 

construction de l’esprit critique de l’apprenant. A la lecture de ses copies, nous pouvons constater que 

certains d’entre eux ont comparé des faits sociétaux autour du cinéma et ont réellement exprimé leur 

opinion. Afin d’analyser ces deux éléments formateurs à la construction de l’argumentation et de la 

pensée, nous examinerons les thèmes comparés par certains entre la société française et la société 

chinoise, et les moyens par lesquels ils ont exprimé leur opinion.   

 

Tableau d’analyse n°2 : le discours narratif 

Comparaison culturelle et prise de position 

 Comparaison 

culturelle 

Prise de 

position 

 Comparaison 

culturelle 

Prise de 

position 

 

Etudiant 1 

 

 Pour moi  

Etudiant 8 

 

 A mon avis 

Le plus 

intéressant 

 

Etudiant 2 

 

Les cinémas 

indépendants en 

Chine 

Pour moi  

Etudiant 9  

 A mon avis 

La version originale 

en Chine 

J’aime bien 

Les spectateurs 

chinois et français 

Je préfère 

Les cinémas IMAX en 

Chine 

 

Etudiant 3 

 

Les courts métrages 

en Chine 

Pour moi  

Etudiant 10  

 

Les cinémas 

différents en 

France et en Chine 

Je trouve que 

Les cinémas 

indépendants en 

D’après moi Les cinémas IMAX 

en Chine 

J’ai appris 

beaucoup avec 
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Chine Je suis 

tellement 

surpris 

Le marché des 

films en France 

surprise 

Etudiant 4 

 

  Etudiant 11  Selon moi 

 

Etudiant 5 

 

Le marché des films 

en Chine 

Je l’aime  

Etudiant 12 

 

  

Je rêvais de 

Ça me plait 

J’ai trouvé que 

J’adore 

Etudiant 6 

 

   

Etudiant 13 

 

  

Etudiant 7 

 

Les cinémas en 

Chine : froids 

commerciaux 

J’aime 

Programmation des 

films en Chine 

A mon avis 

Les cinémas IMAX en 

France 

Selon moi 

 

Ainsi, l’objectif des apprenants pour cette production écrite, à savoir de narrer leur visite tout 

en donnant leur ressenti et impression, est rempli. Nous pouvons constater une prise de position 

importante tout au long des rédactions puisque la plupart des étapes racontées sont associées à une 

prise de position : soit sur le fait d’avoir apprécié, soit sur la comparaison avec leur société. La prise 

de position est fortement présente par ces marqueurs identitaires : « selon moi », « à mon avis », 

« pour moi ». Nous retrouvons par ailleurs des formules exprimant les goûts et préférences : 

« j’aime »,  « je préfère », « je rêvais de », « je déteste », …  La prise de position est donc fortement 

présente.  

En ce qui concerne les arguments de comparaison des deux systèmes chinois et français, cinq 

étudiants sur treize ont pris l’initiative de comparer le cinéma français et le cinéma chinois. Nous 

retrouvons ainsi sept éléments de comparaison : la présence (ou non) de cinémas indépendants en 

Chine, le marché des films en Chine, la programmation des films en Chine, les cinémas IMAX en 

France (ils ont la particularité d’avoir des écrans beaucoup plus conséquents que les écrans 

conventionnels), l’utilisation de la version originale, les spectateurs chinois et français, les courts 

métrages en Chine. Ces constats ont alors pour fonction de comparer deux mondes, deux 

fonctionnements de sociétés différents. On retrouve donc un rapport social à cette visite du cinéma. 

Ces apprenants exposent une certaine idée d’une société de consommation en Chine, laissant de côté 

le cinéma d’Art et Essai.  

Cette prise de position et cette comparaison sociétale nous permet de conclure sur la subjectivité 

de ces narrateurs. La visite du cinéma n’a pas été racontée de manière objective en décrivant 

simplement les endroits et acteurs. De par la consigne et les choix rédactionnels de chacun, les 

apprenants ont su adopter différentes postures d’écriture traduites par ces marques de subjectivité. 
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Le processus de construction de l’esprit critique apparait. Nous notons pour certains étudiants un 

positionnement personnel et donc une affirmation identitaire. Le fait de comprendre certaines 

spécificités de sa propre société, c’est aussi forger son identité. Nous sommes donc dans une 

construction de l’identité, de la prise de position. Illustrer et argumenter ses opinions comme 

l’explique le CECRL conduit l’apprenant vers l’affirmation de soi, de ses idées, de ses valeurs.  

 

2.2. Forger son identité 

Par ailleurs, tout en éduquant son regard, lors du visionnage d’un film, l’apprenant peut aussi 

forger sa propre identité et ainsi se construire. Découvrir et observer peut engendrer chez le 

spectateur une découverte de l’autre. Le cinéma surprend le spectateur et lui offre, dans certains cas, 

de nouvelles manières d’appréhender certaines expériences futures.  Le fait de découvrir la différence 

et autrui pourrait permettre à l’apprenant, notamment chez le public ENA, de pouvoir se comparer à 

l’autre et ainsi prendre conscience de sa singularité. Ce propos se joint à cette formation de la 

construction de soi, du regard de l’autre, de ses jugements et donc de la construction de sa 

personnalité. Lors de notre entretien, Louis Mathieu a ajouté :  

« (…) je trouve qu’il faut qu’on fasse progresser l’idée que le Cinéma au même titre que 

d’autres arts, je ne veux pas hiérarchiser, apporte quelque chose d’absolument irremplaçable ; 
notamment dans la possibilité de percevoir le point de vue de l’autre, le point de vue d’autrui, 
de quelqu’un qui est un autre moi-même mais qui est aussi différent de soi. C’est cette 
question-là qui me paraît centrale quand vous parliez du « Vivre ensemble » et ça me paraît 
vraiment central parce que c’est cette possibilité de se mettre à la place d’autrui qui fonde le 
« Vivre ensemble » sinon le « vivre ensemble » n’est pas possible dès qu’il y a la moindre 

différence. Alors que bon, que ce soit une différence basique ou une différence plus 
importante, bon voilà l’autre « je te rejette » quoi … C’est la seule possibilité de vivre 
ensemble, c’est de comprendre que l’autre a sa logique, qui n’est pas forcément la nôtre, qu’il 
a une identité qui ne correspond pas aux jugements a priori préjugés que nous pouvons 
avoir. » 

 

Cette observation de l’autre par l’étude d’un support cinématographique permet à l’apprenant 

de s’ouvrir sur de nouveaux horizons. Par cette découverte et dans une perspective de respect des 

valeurs personnelles et culturelles d’autrui, l’apprenant peut ainsi apprendre à « vivre avec l’autre », 

un individu n’ayant pas la même culture, ce qui est le cas des personnes migrantes en France. Ainsi, 

visionner un film, par ses ouvertures culturelles et artistiques, permettrait à un apprenant de se 

définir et de s’ouvrir du fait d’une identification des différences de l’autre, et ainsi, de forger son 

identité et de se construire une vision de l’autre et du monde dans lequel il vit.  
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3. Affirmer son opinion et prendre position 

 

Voyons maintenant de quelle(s) manière(s), l’apprenant de français langue étrangère peut 

affirmer ses opinions et prendre position face à un discours expert suite au processus de construction 

de son esprit critique. Deux analyses seront réalisées afin de pouvoir observer cette évolution: celle 

de la production écrite et celle du projet vidéo final disponible en annexe n°13 (sur clé USB). 

 

3.1. La production écrite n°2 

L’intervention auprès des étudiants asiatiques de niveau B2 a pris fin avec une ultime 

production écrite. L’objectif final de cette période expérimentale était de travailler l’argumentation, 

une compétence à atteindre selon le CECRL. Rappelons à présent la consigne de cette PE2 : chaque 

étudiant devait choisir une des deux citations proposées, extraites de la vidéo-interview faite par le 

réalisateur du court-métrage étudié en classe. Après avoir choisi une citation, l’apprenant devait 

rédiger un essai argumentatif de 250 mots minimum en illustrant ses propos avec des expériences 

personnelles. Les deux citations proposées étaient les suivantes : 

 

Citation n°1 : « Charles va trouver une autre manière de s’exprimer qui, comme pour beaucoup de 

gens, passe par d’autres chemins que la voix ou le dialogue, qui est s’exprimer par l’Art. » 

 

 

Citation n°2 : « On dit toujours que la première impression compte toujours, et là ce n’est pas parce 

que ce personnage ne parle pas qu’il n’a rien à dire ou qu’il n’est pas intéressant. » 

 

 L’objectif de ce travail était de réaliser une production écrite réflexive en illustrant ses 

arguments avec des expériences personnelles, pouvant ainsi favoriser la construction identitaire de 

chaque apprenant. En effet, réaliser cet exercice permet à l’apprenant de pouvoir comparer ses idées 

avec ce que dit le réalisateur mais aussi d’illustrer avec ses expériences personnelles et donc prendre 

du recul face à ces expériences en les analysant. Nous appuyons la visée de ce travail argumentatif 

avec un constat de Chabanne et Bucheton (2002 : 12) : 

 

« Enfin, la réflexivité telle que nous l’entendons implique la construction du sujet par la 
conquête d’un point de vue singulier. Ce que renvoie le discours au sujet, c’est d’abord sa 
propre existence, sa propre place dans l’échange. Parler, et plus encore écrire, c’est projeter 
une image de soi. C’est donc prendre le risque de se constituer en personne, d’où la mise en 

danger que constitue toute prise de parole (la face évoquée par Caillier) ; mais c’est aussi faire 
exister, entre moi et les autres, une différence qui me construit. » 
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 Pouvoir exprimer ses opinions dans une langue étrangère et les illustrer avec ses propres 

expériences relèvent de la construction de la personnalité. Débattre devant une citation posée permet 

à l’apprenant de réaliser un travail réflexif sur ses valeurs, ses comportements, son évolution et de 

prendre ainsi du recul sur des expériences passées. Nous pourrons ainsi observer de quelle(s) 

manière(s) ces apprenants rapprochent l’écrit réflexif à leur vie. Deux analyses seront réalisées afin 

de pouvoir observer cette affirmation : celle de la production écrite et celle du projet vidéo final. 

Afin d’analyser cette production écrite, nous avons décidé de diviser l’observation selon deux 

éléments. Nous nous appuierons sur le constat réalisé par Franck Cobby49 en 2009 : « Les études sur 

l’argumentation dans le discours tournent autour de deux conceptions : une conception rhétorique de 

l’argumentation comme expression d’un point de vue, et une conception logico-discursive de 

l’argumentation comme mode spécifique d’organisation du discours ». Ce travail est basé sur une 

dimension purement linguistique. Nous analyserons donc la manière avec laquelle les apprenants ont 

organisé leur discours : présence de connecteurs logiques, la relation logique exprimée, présence 

d’organisateurs textuels ; et l’expression de leur point de vue : les pronoms personnels employés 

ainsi que les expressions d’opinion. Concernant le repérage des connecteurs logiques, nous nous 

sommes appuyé sur le référentiel de ces connecteurs et de leur relation exprimée, présenté dans 

l’ouvrage Réussir le DELF50 (disponible en annexe n°10). Nous avons donc procédé à une analyse de 

discours de type quantitative, nous intéressant prioritairement aux procédés d’écriture utilisés par les 

étudiants. Nous devons aussi préciser que les étudiants choisis pour leur production écrite n°1 sont 

les mêmes que pour cette seconde production écrite51. Ainsi, l’étudiant n°1 dans la PE1 correspond au 

même étudiant n°1 de la PE2, etc. Voici le tableau d’analyse n°3 reprenant la logique discursive de 

l’essai argumentatif : 

 

Tableau d’analyse n°3 : Le discours argumentatif 

Connecteurs logiques et organisateurs textuels 

 Présence de 

connecteurs 

logiques 

Relation 

logique 

exprimée 

Nombre de 

connecteurs 

logiques 

utilisés 

Présence d’ 

organisateurs 

textuels 

Nombre  

d’organisa-

teurs 

textuels 

utilisés 

Etudiant 1 

 

Par ailleurs (2) Addition 8 D’abord (1) 3 

Et (1) Addition Ensuite (1) 

Afin de (1) But En conclusion (1) 

Donc (1) Conséquence  

Grâce à (1) Cause  

Mais (1) Opposition  

Pour (1) But  

                                                   

 

49
 COBBY, Franck. 2009. <http://www.analyse-du-discours.com/discours-et-argumentation> 

50
 DUPOUX, Béatrice, HAVARD, Anne-Marie, MARTIAL, Maylis, et WEEGER, Mathieu. 2006. Réussir le DELF 

B2. Évreux : Didier. P. 99. 
51

 Le corpus de la PE2 est disponible en annexe n°9. 
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Etudiant 2 

 

Pour (2) But 10 Pour l’instant (1) 1 

Parce que (2) Cause  

Mais (1) Opposition  

Cependant (1) Concession  

À cause de (1) Cause  

D’autre part 

(1) 

Addition  

En 

conséquence 

(1) 

Conséquence  

Même si (1) Concession  

Etudiant 3 

 

Cependant (2) Concession 6 Tout d’abord (1) 3 

Alors (1) Conséquence Et puis (1) 

Pour (1) But Enfin (1) 

Non seulement 

… mais aussi 

(1) 

Addition  

D’une part … 

d’autre part (1) 

Addition  

Etudiant 4 

 

Donc (1) Conséquence 7 Et puis (1) 3 

Mais (2) Opposition Tout d’abord (1) 

Néanmoins (1) Concession En conclusion (1) 

Car (1) Cause  

Si (1) Hypothèse  

En effet (1) Cause  

   

Etudiant 5 

 

Mais (3) Opposition 8 En premier lieu 

(1) 

4 

Grâce à (1) Cause En deuxième lieu 

(1) 

Donc (1) Conséquence Enfin (1) 

Ainsi (1) Conséquence En bref (1) 

En revanche 

(1) 

Opposition  

Cependant (1) Concession  

Etudiant 6 

 

Parce que (1) Cause 5 Premièrement 

(1) 

4 

À cause de (1) Cause Deuxièmement 

(1) 

Pour (1) But Troisièmement 

(1) 

Mais (2) Opposition Pour conclure (1) 

Etudiant 7 

 

À cause de (1) Cause 4 En premier lieu 

(1) 

3 

En revanche 

(1) 

Opposition En deuxième lieu 

(1) 

Par contre (1) Opposition À la fin (1) 

Donc (1) Conséquence  

Etudiant 8 

 

En revanche 

(1) 

Opposition 9 Tout d’abord (1) 4 

À cause de (1) Cause Ensuite (1) 

Et (1) Addition Enfin (1) 

Pourtant (1) Concession Pour conclure (1) 

Mais (5) Opposition  

Etudiant 9  Pour (6) But 13 D’abord (2) 9 
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 Parce que (2) Cause Ensuite (1) 

Ainsi (1) Conséquence Enfin (1) 

En revanche 

(1) 

Opposition En plus (1) 

Aussi (1) Addition Premièrement 

(1) 

Donc (1) Conséquence Deuxièmement 

(1) 

Grâce à (1) Cause Troisièmement 

(1) 

  Enfin (1) 

Etudiant 10  Mais (2) Opposition 6 D’abord (1) 2 

Pour (3) But Ensuite (1) 

Même si (1) Concession  

Etudiant 11 

 

Mais (1) Opposition 5 En premier lieu 

(1) 

4 

Pour que (1) But En deuxième lieu 

(1) 

Cependant (1) Concession D’abord (1) 

Parce que (1) Cause Ensuite (1) 

D’autre part 

(1) 

Addition D’autre part (1) 

Etudiant 12 

 

Mais (1) Opposition 3 En premier lieu 

(1) 

2 

Parce que (1) Cause Et puis (1) 

De plus (1) Addition  

Etudiant 13 

 

En effet (1) Cause 3 Maintenant (1) 3 

Mais (1) Opposition Enfin (1) 

En raison de 

(1) 

Cause Et puis (1) 

 

Le cheminement argumentatif de ces étudiants parait pertinent de par une constante 

utilisation de connecteurs logiques. Nous pouvons ainsi déduire une moyenne de 6.7 connecteurs 

logiques utilisés par production écrite. Les idées sont articulées et nous pouvons constater une 

maitrise de chacun des connecteurs. Concernant les relations logiques exprimées, nous retrouvons 

principalement la cause, l’opposition, la conséquence et le but : quatre relations logiques typiques du 

discours argumentatif.  

De manière générale, nous pouvons noter une prise en compte importante des organisateurs 

textuels avec des paragraphes dans la mise en page : introduction, distinction des arguments par 

paragraphe et par la présence d’organisateurs et de connecteurs, et enfin, une brève conclusion. 

Concernant l’utilisation des organisateurs textuels, nous observons une moyenne de 3.5 organisateurs 

textuels utilisés par production écrite. Pour un travail réflexif de 250 mots, nous pouvons considérer 

que leur discours est construit et argumenté. L’effort de mise en page se note par la volonté 

d’articuler les différents paragraphes. Nous pouvons donc en déduire un raisonnement logique et 

cohérent propre au discours argumentatif.  

Voici maintenant le tableau d’analyse n°4 reprenant la conception rhétorique de l’argumentation 

comme expression du point de vue : les pronoms personnels employés et les expressions d’opinion. 
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Tableau d’analyse n°4 : Le discours argumentatif 

Pronoms personnels et expressions d’opinion 

 Pronoms personnels 

employés 

Nombre 

d’occurrences des 

pronoms personnels 

Expressions d’opinion 

Etudiant 1 

 

On 5 Personnellement 

Je 2 Je trouve que 

Nous 1 Je soutiens 

Etudiant 2 

 

Nous 2 À mon avis 

On 36 Je pense que 

Je 1  

Tournures 

impersonnelles : 

Il faut que, c’est mieux 

que 

2  

Etudiant 3 

 

Nous 7 Par exemple, moi 

Notre 1 Nous devons 

  Nous décidons 

Etudiant 4 

 

Nous 5 Je vais vous exprimer 

Notre 1  

Je 2 

Tournures 

impersonnelles : 

Il faut que, il ne faut 

pas que, il est 

impossible que 

2 

Etudiant 5 

 

On 4 Ce n’est pas juste 

Mon 1  

Nous 1 

Etudiant 6 

 

Notre 1 Personnellement 

On 5 D’après moi 

Je 4 Je déteste 

Me 1 On doit 

Nous 1  

Etudiant 7 

 

Je 3 D’après moi 

Nous 3 Je pense que 

  Quel dommage 

Etudiant 8 

 

Nous 3 Personnellement 

Je 8 Je suis d’accord 

Etudiant 9  

 

Nous 4 À mon avis 

On 15  

Etudiant 10  

 

Je 9 D’après moi 

Nous 1 Moi 

Notre 1  

On 1 
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Mes 1 

Ma 2 

Etudiant 11 

 

On 2 Nous devons 

Nos 1 D’après moi 

Notre 1   Je trouve que 

Nous 8  

Je 1 

Tournure 

impersonnelle : C’est 

dommage que 

1 

Etudiant 12 

 

Nous 2  

On 3 

Etudiant 13 

 

Je 6 Selon moi 

Nous 1 Je pense que 

On 3 Je trouve que 

  Moi 

D’après moi 

 

Nous pouvons observer par ce tableau une forte utilisation des pronoms personnels. Les 

apprenants n’ont pas hésité à utiliser les pronoms personnels « je » (36 fois utilisé) et « nous » (39 

fois utilisé). Ils imposent leurs points de vue tout en les illustrant avec des expériences personnelles. 

On observe ainsi une réelle prise de position individuelle dans un discours construit et cohérent.  

 Les tournures impersonnelles n’ont été que très peu utilisées à raison de 5 formulations au 

total. Le pronom impersonnel « on », quant à lui, est fortement présent au sein de ces essais. Nous 

retrouvons 47 utilisations de ce pronom traduisant d’une certaine manière une volonté d’utiliser une 

formulation plus soutenue et avec plus de retenue dans certaines copies.  

 Cependant, les expressions d’opinions restent nombreuses. En effet, 12 étudiants sur 13 ont 

appuyé leurs opinions et arguments avec des expressions d’opinion telles que : « je pense que », 

« personnellement », « d’après moi », « je trouve que », etc. Nous observons ainsi une réelle prise de 

position face au discours du réalisateur. Les discours sont construits, cohérents et les arguments 

illustrés par des expériences personnelles. Nous confirmons ainsi l’hypothèse n°3 de ce mémoire : 

étudier un support cinématographique permet aux apprenants de FLE de travailler différents 

discours : la narration et l’argumentation. 

 

3.2. Le projet vidéo final 

Cette séquence réalisée autour du court-métrage de Jérémy Strohm s’est terminée sur la 

réalisation d’une vidéo afin de remercier le réalisateur pour sa collaboration. L’objectif de cette vidéo 

était double : permettre aux apprenants de restituer à l’oral ce qu’ils ont appris et ressenti tout au 

long de la séquence mais aussi réaliser un exercice inédit, celui de parler devant une caméra. La 
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réalisation de cette vidéo représentait aux yeux des apprenants un projet mobilisateur. Ils se 

sentaient concernés et se sont impliqués dans la réalisation même de la vidéo.  

Il était aussi indispensable à mon sens de réaliser ce travail de réalisation puisque lors de 

mon entretien avec Louis Mathieu, le président de l’association Cinéma Parlant, le projet de réalisation 

est une activité qui permet de développer le « vivre ensemble ». Comme l’explique Louis Mathieu :  

 

« (…) proposer à des jeunes des activités de réalisation, pour moi, ça me parait vraiment 
essentiel. Alors, c’est des activités qui ne sont pas seulement langagières, il y a quand même 

une part de langage forcément puisqu’il y a forcément à un moment dans l’équipe, la 
circulation de la parole et il y a forcément une écriture avant de réaliser parce que s’il y a pas 
d’écriture on réalise n’importe quoi c’est le film entre copains pour se défouler mais ça ce n’est 
pas bon. Et puis, il y a des choses comme l’écriture des dialogues donc il y a toutes ces 
compétences-là langagières qui sont bien insérées mais il y a toute cette activité qui va de 
mettre une caméra sur un pied et alors là ça parait être technique et un peu basique mais 

choisir l’emplacement de la caméra quoi. Voilà. C’est quelque chose d’extrêmement important 
de se dire à quelle distance on va se mettre des personnages. On peut très bien choisir de se 
mettre à distance pour que le spectateur ait envie de chercher le personnage ou au contraire 
on se situe à proximité du personnage,  enfin bref. »  
 
 

Selon Louis Mathieu, élaborer des activités de réalisation est une manière de pouvoir 

impliquer les apprenants sur un projet commun : mettre la caméra en place, décider de la luminosité 

des plans, définir les personnages/acteurs et le scénario, etc. Les apprenants se sentent ainsi 

responsables et acteurs dans un projet collectif et constructif. 

À mon échelle et par faute de temps et de moyen, il m’était difficile de réaliser un film. Le 

projet vidéo mis en place a cependant révélé une véritable cohésion de groupe. Lorsque nous 

observons le résultat final de cette réalisation, nous sentons les apprenants intimidés devant cette 

situation inhabituelle. Ils ont pourtant réussi à s’investir en coordonnant ensemble cette réalisation. 

En tant qu’observateur, j’ai réellement pu constater cet apprentissage du « vivre ensemble » : faire 

des choix dans le positionnement de la caméra, établir un ordre de passage, voir ce que chacun veut 

dire, etc. Chacun a su faire preuve de respect face aux confessions qui ont pu être faites devant la 

caméra. Lorsque nous observons les propos de chacun, nous constatons à quel point étudier ce court-

métrage a pu faire acquérir aux apprenants autant de compétences langagières que non langagières. 

Pour certains, étudier des thèmes comme le respect de la différence ou le fait de s’exprimer par l’art, 

leur a permis d’intégrer certains éléments dans leur propre vie. Comme nous l’explique une 

étudiante : 

 

« Ce court-métrage m’a aidé beaucoup même si je ne ressemble pas à Charles. Mais parfois 

je ne sais pas comment exprimer mes sentiments du fond du cœur. Par exemple, je ne sais pas 

comment dire « je t’aime » à ma mère. Mais après avoir regardé ce court-métrage, j’ai fait une vidéo 

pour l’anniversaire de ma mère. Et j’ai chanté en jouant le ukulélé comme Charles. Et ma mère est 

très contente ! Donc merci à vous. »  
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Nous constatons par cette intervention que l’étude du court-métrage a permis aux étudiants 

d’aborder des thèmes qui, finalement, représentent des difficultés rencontrées dans la vie 

quotidienne. Cette citation nous renvoie à une appréhension de l’étudiante mais d’autres nous parle 

d’une nouvelle compréhension d’un membre de leur famille. Une étudiante nous confie :  

 

« Bonjour, j’ai une sœur qui est comme Charles. Quand j’étais jeune, j’aimais parler 

beaucoup donc j’ai essayé de raconter avec ma sœur mais elle n’a pas bien répondu. Donc je pensais 

qu’elle n’est pas gentille et elle ne m’aimait pas. Mais après avoir regardé ce court-métrage, j’ai 

commencé à bien comprendre ma sœur. Donc Rien à dire me donne la méthode de bien comprendre 

ma sœur. Merci. » 

 

Ces deux citations montrent à quel point les thèmes abordés dans un court-métrage peuvent 

avoir un impact dans la vie des apprenants. Pouvoir libérer la parole et s’exprimer de cette manière 

devant une caméra offre une toute autre dimension à l’étude de ce court-métrage. Nous constatons 

que le fait que le cinéma offre une vision de la réalité à travers laquelle les apprenants peuvent se 

reconnaitre, permet un apprentissage qui va au-delà de l’acquisition de compétences langagières : 

celle de la construction de soi, du bien-être et de l’affirmation de sa personnalité. 

 

4.  Conclusion partielle 

 

Les productions des apprenants ont évolué de manière considérable tout au long de cette 

séquence. Nous avons démarré cette période expérimentale avec une première production écrite 

permettant de travailler le discours narratif tout en introduisant la prise de position. Ensuite, la 

seconde production écrite réalisée à la fin de l’étude du court-métrage a révélé un véritable 

apprentissage du discours argumentatif de par la rédaction de paragraphes organisés et articulés en 

fonction de différents arguments, eux-mêmes illustrés de leurs expériences personnelles. Enfin, la 

réalisation du projet vidéo final qui, quant à lui, a permis aux apprenants de pouvoir prendre du recul 

par rapport à l’étude du court-métrage. Ils ont ainsi pu réinvestir des solutions abordées dans le 

court-métrage, au sein de leur propre vie. Cette étude du support cinématographique a ainsi construit 

un réel apprentissage concernant l’acquisition de compétences langagières mais aussi et surtout sur 

un tout autre plan que nous pourrions qualifier d’ « humain » : celui du dépassement de soi, de la 

construction de sa personnalité et de son identité.  
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Conclusion 

 

 En effectuant ce travail, nous avons cherché à comprendre la pertinence de l’utilisation du 

support cinématographique. De manière plus précise, nous nous sommes intéressé à l’impact de 

l’utilisation de celui-ci en classe de FLE.  Afin de pouvoir réaliser cette recherche, nous avons mené 

notre enquête auprès d’un public d’apprenants asiatiques de niveau B2. En un mois et demi, les 

apprenants ont rendu deux productions écrites au début et à la fin de la période d’apprentissage de 

construction de leur esprit critique autour de l’étude d’un court-métrage. Par ailleurs, le projet vidéo 

final avait pour but d’une part de s’inscrire dans une démarche de projet et d’autre part de laisser 

place à la créativité des apprenants. L’objectif de ces expériences était de répondre à notre 

problématique : « L’étude d’un support cinématographique permet-elle aux apprenants de français 

langue étrangère d’utiliser le français pour penser ? » 

 Pour ce faire, à partir de diverses lectures théoriques, nous avons tout d’abord réalisé un état 

des lieux du cinéma en classe. Nous avons observé, dans un premier temps, que le cinéma devient un 

outil de plus en plus considéré comme pertinent et novateur au sein de la classe. Nous avons aussi 

remarqué que le manque de formation des enseignants quant à l’utilisation de cet outil reste présent. 

Malgré sa vertu hospitalière, l’utilisation du support cinématographique constitue une source 

d’appréhensions pour les enseignants ne l’employant pas toujours pour ses spécificités culturelles et 

artistiques. Dans le milieu de l’enseignement du FLE particulièrement, il est important de nuancer 

notre propos : utiliser le cinéma en tant qu’art en classe n’est pas toujours adapté aux besoins 

spécifiques des différents publics. 

 Ensuite, notre recueil et notre analyse de données nous ont montré un véritable 

apprentissage du discours argumentatif et de la prise de position des apprenants lorsque nous 

comparons la PE1 et la PE2 ainsi que la vidéo finale. Utiliser le discours argumentatif a permis aux 

apprenants d’utiliser une langue étrangère pour construire une réflexion critique et se positionner. 

Nous sommes assurément conscient que ces résultats ne peuvent être considérés comme 

représentatifs de l’ensemble des pratiques des apprenants autour de l’étude d’un support 

cinématographique, de même que nos conclusions concernant le processus de construction de l’esprit 

critique de l’apprenant. Les facteurs permettant un tel apprentissage varient selon le public et leurs 

besoins. 

Cependant, à la fin de ce travail, en lien avec les résultats obtenus et les recherches déjà 

effectuées sur le sujet, nous pensons que l’étude d’un support cinématographique peut engendrer, en 

plus de l’apprentissage même de la langue, une éducation à la citoyenneté. Nous avons constaté lors 

de nos recherches qu’en prenant position et en construisant une argumentation, l’apprenant se 

construit. De cette manière, il projette une image de lui-même et affirme son identité personnelle 

comprenant ses expériences passées, ses valeurs culturelles, sa langue maternelle. Tous ces 

éléments construisent sa personnalité, justifient sa sensibilité et illustrent son vécu. Or, nous sommes 
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intimement convaincu que l’apprentissage de la citoyenneté évolue durant toute la vie d’un même 

individu. Nous avons vu par l’étude du cinéma qu’il était possible d’établir une véritable réflexion en 

langue française : ne serait-ce pas une priorité pour une personne migrante en France que de pouvoir 

comprendre la nouvelle société dans laquelle il vit et exprimer son opinion sur ce sujet ? Dans la 

perspective d’une obtention de la nationalité française, la personne migrante fait la distinction entre 

identité personnelle, à savoir sa propre culture, ses expériences vécues qui le constituent, et identité 

juridique, c’est-à-dire le fait d’être apte à utiliser ses droits et ses devoirs dans cette nouvelle société. 

Notre propos se reflète ainsi dans une hypothèse émise par Chabanne et Bucheton (2002 : 

207) concernant le travail sur l’identité en classe de français qui serait basé sur :  

 

« le langage, dans ses différentes formes d’écriture, de discussion ou de représentation 

symbolique d’un tableau, peut contribuer à la mise en relation de la dimension personnelle et 
conceptuelle-juridique de l’identité : il aide l’élève [ici l’apprenant] à la fois à construire sa 
subjectivité en l’exprimant symboliquement et à prendre ses distances par rapport à celle-ci, 

en apprenant à la décrire, l’analyser, l’évaluer, l’organiser selon des critères socialement 
reconnus ».  
 
 

Nous pouvons ainsi clôturer ce mémoire de recherche en émettant l’hypothèse qu’il existe 

une relation entre la construction de la subjectivité et la formation civique et juridique de l’apprenant.  

Nous sommes ici dans la considération d’une capacité du sujet à réfléchir sur lui-même lui permettant 

ainsi de se construire : une acquisition de compétences par l’étude d’un support cinématographique 

qui va au-delà des ambitions de l’école définies par Olivier Curchod (2009a, 88): 

 

 « En refusant de prendre massivement en compte le cinéma, l’école se prive en outre d’une 
formidable occasion d’exploiter chez les élèves le gisement d’une culture que je dirais 
insciente. Nos élèves sont des spectateurs, ils connaissent intuitivement les codes de l’image ; 
or ce savoir est laissé en jachère, pour le plus grand bénéfice de l’asservissement aux produits 
du marché. On a réduit l’ambition de l’école à trois notions : lire, écrire, compter. Quels sont 
les mots qui manquent pour garantir la culture et la formation générales du citoyen de demain 

? » 
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Annexe 1 – Compréhension orale du court-métrage Rien 

à dire (2011) 

Compréhension Orale du Court-Métrage : « Rien à dire » 

Jérémy Strohm - 2011 

1- Le thème général de ce court-métrage est : 

 □ Le talent caché de Charles 

 □ Les relations amicales de Charles 

□ Les difficultés de Charles à s’exprimer 

 

2- Quel est le problème de Charles ? Décrivez son attitude.  

…...........................................................................................................................................

............................................................................................................................. .................

......... 

 

3- Quelles en sont les conséquences ? 

…............................................................................................................................ ...............

..............................................................................................................................................

......... 

 

4- Comment se comporte son entourage ?  

 *Sa petite amie : 

............................................................................................................................. .................

.............................................................................................................................. ................

........ 

 

 *Ses amis : 

..............................................................................................................................................

............................................................................................................................. .................

........ 

 

5- Comment Charles se déplace-t-il pour aller à son travail ? Cochez la ou les bonne(s) réponse(s). 

 □ En moto 

 □ En métro 

 □ En bus 

 □ En vélo 

 □ En voiture 
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6- Cochez la bonne réponse et justifiez avec vos propres mots : 

 

Affirmation VRAI FAUX 

Le collègue de Charles le prévient : il n'est pas très apprécié dans 

l'entreprise. 

  

 

 Justification : …............................................................................................................

............................................................................................................................. .................

......... 

 

Affirmation VRAI FAUX 

Devant la caméra, Charles est très à l'aise dès le début de 

l'enregistrement. 

  

 

 Justification : 

…............................................................................................................................ ...............

............................................................................................................................. .................

......... 

 

 

Affirmation VRAI FAUX 

Devant la caméra, Charles adopte un ton ironique : il se moque des sujets 

de conversations actuels. 

  

 

 Justification : 

…............................................................................................................................ ...............

..............................................................................................................................................

......... 

 

 

Affirmation VRAI FAUX 

Étant enfant, Charles parlait beaucoup. Il était très communicatif.   

 

 Justification : 

…...........................................................................................................................................
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............................................................................................................................. .................

......... 

 

7- Commentez cette citation et donnez votre opinion :  

 

 « C'est comme ça, il y a des gens qui parlent et d'autres qui ne parlent pas. Moi, je suis plus 

dans l'écoute. » 

 

…...........................................................................................................................................

............................................................................................................................. .................

......... 

 

8- De quelle manière, à la fin du court-métrage, Charles s'exprime-t-il ? 

…............................................................................................................................ ...............

..............................................................................................................................................

......... 

 

9- Cochez la bonne réponse : A la fin du court-métrage, Charles … 

 

 □ … dénonce la superficialité des sujets de conversations. 

 □ … explique ses difficultés à s'intégrer dans son travail. 

 □ … explique qu'il est malheureux parce que la musique lui manque. 

 

 

10- Quels sont, selon Charles, les sujets sur lesquels il n'a rien à dire ? Donnez deux exemples. 

 ............................................................................................................................. .....

..................................................................................................................................

.......... 

 ............................................................................................................................. .....

..................................................................................................................................

.......... 
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Annexe 2 – Tableau des contenus (Édito. 2006) 
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Annexe 3 – Tableau des contenus (Le nouvel édito. 

2010) 
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http://www.rapport-gratuit.com/


 Hameau Florian | Le cinéma en classe de FLE    80 



 Hameau Florian | Le cinéma en classe de FLE    81 



 Hameau Florian | Le cinéma en classe de FLE    82 

 



 Hameau Florian | Le cinéma en classe de FLE    83 

Annexe 4 – Page analysée du manuel : Le nouvel édito : 

niveau B2. (2010) P. 50. 
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Annexe 5 : Convention de la transcription de l’entretien 

individuel 

 

Entre < … >  Elément non-verbal 

MAJUScule  Accentuation, emphase intonative sur les mots en majuscule 

+    Pause brève  

++   Pause plus longue 

/    Séparation de deux groupes rythmiques 

↗   Intonation montante 

↘   Intonation descendante 

?   Question 

= A la fin d’un tour et au début du tour suivant, enchainement rapide des tours 

de parole 

: Allongement de la syllabe qui précède les : 

Travelling Mot étranger 

Mots soulignés Chevauchements, énoncés simultanés soulignés 

(… ?) Terme utilisé incompris 

() Phonème ou syllabe élidés 

« … » Utilisation de concepts bien précis ou citation d’une personne 
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Annexe 6 : Transcription de l’entretien individuel 

 

Entretien effectué le vendredi 07 février 2014 (44’30) 

FH : Enquêteur 

LM : Enquêté 

Entretien divisé en deux parties suite à un problème technique survenu avec le dictaphone. 

Première partie : 

1. F : quelles sont vos fonctions aujourd’hui euh parce que je sais que vous êtes sur Cinéma 

Parlant alors ce que vous faites exactement et aussi en même temps est-ce que vous êtes 

encore professeur au lycée Renoir ou pas ? 

 

2. LM : non je suis à la retraite là hein depuis un an + donc je suis à cinéma parlant et donc là 

bien sûr à ce titre là je m’occupe de vraiment beaucoup de choses hein je sais pas si il faut 

détailler + des choses comme la programmation ++ je fais des animations directes autour 

des films par exemple aux 400 Coups mais ça peut être aussi auprès des détenus dans les 

maisons d’arrêts euh bon + auprès de jeunes fin bon des publics extrêmement divers et euh 

bon à chaque fois l’idée c’est de pas en rester à une projection mais essayer de faire que + 

bon l’impact qu’un film peut avoir sur soi soit prolongé par une réflexion par une pensée / 

donc ça : / je suis aussi membre de la commission pédagogique du festival Premiers Plans / 

et à ce titre là on se mobilise sur une rétrospective plus particulièrement destinée aux publics 

scolaires  

 

 

3. FH : on peut voir beaucoup de compétences langagières avec le cinéma / avec un public A2 

par exemple + certaines compétences non langagières peuvent être enseignées par le 

cinéma ? je sais pas ce que vous en pensez 

 

4. LM : ah bah bien sûr bien sûr + c’est toute la discussion que l’on a en ce moment / vous êtes 

au courant de l’affaire Tomboy52 ?  je sais pas si vous avez vu mais sur les réseaux sociaux + 

sur les articles de presse + il y a des centaines de commentaires / et euh moi ce qui 

m’inquiète beaucoup c’est de voir remis en cause le film bien sûr + mais derrière le dispositif 

« Collège au cinéma » c’est-à-dire la présence du cinéma à l’école au collège au lycée / et 

euh bon une phrase comme ça c’est que bon euh il serait préférable que les enfants jouent 

dans la cour hein + c’est ce que nous on faisait quand nous étions enfants plutôt que d’aller à 

                                                   

 

52
 Mardi 04 février 2014 : Une projection du film Tomboy (Céline Sciamma, 2009) organisée par le dispositif 

« Collège au cinéma » fut interdite par l’association des parents d’élèves d’un lycée angevin. 
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une séance de cinéma / et c’est là où je trouve qu’il faut qu’on fasse progresser l’idée que le 

Cinéma au même titre que d’autres arts + je ne veux pas hiérarchiser + apporte quelque 

chose d’absolument irremplaçable / notamment dans la possibilité de percevoir le point de 

vue de l’autre + le point de vue d’autrui + de quelqu’un qui est un autre moi-même mais qui 

est aussi différent de soi / c’est cette question-là qui me paraît centrale quand vous parliez 

du « Vivre ensemble » / et ça me paraît vraiment central parce que c’est cette possibilité de 

se mettre à la place d’autrui qui fonde le « Vivre ensemble » sinon le « vivre ensemble » 

n’est pas possible dès qu’il y a la moindre différence / alors que bon euh que ce soit une 

différence basique ou une différence plus importante euh bon bah voilà l’autre « je te 

rejette » quoi ++ c’est la seule possibilité de vivre ensemble c’est euh de comprendre que 

l’autre a sa logique + qui n’est pas forcément la nôtre + qu’il a euh comment dire + une 

identité qui ne correspond pas aux jugements aprioris préjugés que nous pouvons avoir et 

cela euh bon il faut énormément d’énergies hein c’est TOUTE l’énergie d’une œuvre d’art / 

qu’elle soit cinéma théâtre littérature / que d’arriver à briser ces aprioris / bon c’est la phrase 

fameuse d’Einstein ↗ qui parle en connaissance de cause « c’est plus facile de fracasser un 

atome qu’un préjugé. » / et là c’est vrai que c’est un point qui me paraît vraiment essentiel + 

bon euh voilà Tomboy c’est un garçon manqué bon euh voilà c’est quelque chose qui existe + 

c’est LA réalité + elle ne correspond peut être pas effectivement aux souhaits de ceux qui 

l’entoure qui aiment bien étiqueter et pouvoir avoir un confort intellectuel qui consiste à bien 

mettre chacun dans des cases qui existent mais c’est la réalité et qu’est-ce qu’on fait par 

rapport à cette réalité-là euh si on a une réaction de rejet c’est quand même manquer à la 

fois l’amour que chaque être dans une/un milieu familial mérite de recevoir et puis c’est aussi 

se priver soi-même parce que c’est aussi une possibilité de rencontre qui peut être 

intéressante au-delà complètement des pensées qu’on peut avoir avant l’expérience de la 

rencontre / la rencontre moi je trouve que c’est quand même un infini hein je pense à Delini 

qui euh a écrit de belles pages là-dessus + c’est un infini dont on ne peut jamais savoir ce 

qu’il va donner/ et c’est un petit peu dommage d’en rester donc à euh à des prémisses qui 

nous enferment et qui nous prive de cet infini de la rencontre / donc ça, ça me parait 

vraiment un point essentiel + la question du point de vue / c’est vrai hein + il y a une phrase 

très très belle de (Cejinsinon ?) voilà il parlait des goulags son expérience des camps russes 

en Sibérie et euh donc euh voilà il disait : « Il n’y a pas de meilleurs moyens de transmettre 

l’expérience d’un homme à l’autre que l’œuvre d’art » / c’est vrai que on sait bien que quand 

quelqu’un nous fait part de son expérience + c’est pas la nôtre premièrement / 

deuxièmement ↗ il y a toujours l’hypothèse de il veut nous faire la morale  bon euh en 

donnant un exemple + il veut nous induire dans un certain comportement et là bon bien sûr 

on a toujours une réticence qui est normale hein / et euh c’est vrai que c’est par le détour de 

l’œuvre d’art que euh l’expérience de quelqu’un qui dit / bah si moi j’ai vécu dans un goulag 

et malheureusement le système politique dont↗ je comprends que vous puissiez rêver bah 
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voilà il a cette face noire hein voilà + c’est PAR cette expérience-là + que on peut évoluer et 

changer de position / donc ça je trouve vraiment ça énorme déjà.  

 

5. FH : Oui je vois + d’accord / et quelles activités vous pouvez mettre en place pour arriver à 

l’enseignement de compétences non langagières ? avez-vous des activités efficaces et 

intéressantes ? 

 

6. LM : alors là moi ce que je trouve et c’est ce qui est assez extraordinaire + et ce serait 

valable pour d’autres arts aussi / je ne veux absolument pas hiérarchiser par rapport aux 

formes d’art qui peuvent exister/ mais + c’est toutes les activités de réalisation c’est-à-dire 

que nous on dit toujours qu’il y a le « voir » et le « faire » hein voilà ça veut dire 

qu’effectivement il faut permettre aux gens de voir des films on pense très franchement qu’il 

peut y avoir un impact énormément bénéfique en voyant des films / je pense à toute la 

génération qui nous a précédé hein + dans les Godard + Truffaut etc qui passaient leur vie au 

cinéma et qui ont appris à vivre par le cinéma c’est-à-dire que je pense qu’on peut apprendre 

je pense toujours à Truffaut qui dit que c’est en regardant tel film que j’ai appris à beurrer les 

biscottes quoi / c’est un détail + mais voilà une compétence non langagière + voilà c’est 

apprendre à vivre + apprendre par exemple comment séduire puisque bon voilà pour Truffaut 

c’était un élément important comment séduire une jeune fille c’est le cinéma qui m’a appris 

ça + et m’a appris à + bon euh ++ voir que peut être on a pas besoin d’être un cowboy 

musclé sentant bon le sable chaud pour pouvoir plaire à une jeune fille mais que on peut très 

bien aussi être maladroit : + timide + bon euh + gauche et euh quand même arriver à 

rendre heureuse une fille quoi / donc ça forcément on est pas dans le langagier dans tout ça 

hein / donc le voir ça c’est très important mais il y a le faire aussi / et donc euh là proposer à 

des jeunes des activités de réalisation, pour moi, ça me parait vraiment essentiel ↘ / alors 

euh c’est des activités qui ne sont pas seulement langagières / il y a quand même une part 

de langage forcément puisqu’il y a forcément à un moment dans l’équipe la circulation de la 

parole + il y a forcément une écriture avant de réaliser parce que s’il y a pas d’écriture on 

réalise n’importe quoi c’est le film entre copains pour se défouler mais ça c’est pas bon voilà / 

et puis il y a des choses comme l’écriture des dialogues donc il y a toutes ces compétences-là 

langagières qui sont bien insérées mais il y a toute cette activité + euh + qui va de mettre 

une caméra sur un pied ET alors là ça parait être technique et un peu basique mais CHOISIR 

l’emplacement de la caméra quoi / voilà + c’est quelque chose d’extrêmement important de 

se dire à quelle distance on va se mettre des personnages / on peut très bien choisir de se 

mettre à distance pour que le spectateur ait envie de chercher le personnage ou au contraire 

on se situe à proximité du personnage + enfin bref = 

 

7. FH : = oui donc ici on retrouve le « vivre ensemble » en fait = 
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8. LM : = voilà tout à fait + ça peut aussi être la question de la lumière comment on va éclairer 

une scène hein + est-ce que on va jouer sur l’intensité de la lumière entre les différents 

personnages + ou les mettre en valeur + est-ce qu’on va jouer sur l’obscurité pour faire peur 

etc / on va jouer + c’est ça quand même qui est très important qui est de l’ordre/qui dépasse 

infiniment le langage + on va jouer sur la création des émotions / le cinéma / mais là aussi 

comme d’autres arts / il y a trois émotions principales c’est faire rire + c’est faire pleurer + 

c’est faire peur / ces trois émotions là / et toute la question c’est comment on arrive à ce 

résultat de faire produire des émotions↘ / et là c’est bien sûr des paroles mais c’est aussi des 

situations des scènes / le travail sur le hors-champ par exemple c’est extrêmement important 

/ c’est vrai que c’est avec le travail en hors-champ qu’on peut créer une atmosphère de peur 

/ ça peut être aussi toute la question des mouvements de caméra hein euh un mouvement de 

caméra subjectif on ne sait pas vraiment de quel point de vue on se trouve + et voilà ça créé 

un suspense et on se demande ce qui peut arriver quoi / après ça peut être aussi le montage 

une opération NON langagière et qui peut permettre aussi de créer des émotions / chaque 

fois↗ on est là + à penser à un spectateur et à construire la réaction qu’il va avoir par rapport 

aux images qu’on va lui montrer / donc c’est là où il y a quelque chose qui est bien au-delà 

du langage  qui fait appel c’est vrai à une pensée rationnelle et même technique hein mais 

qui penser aussi à ++ euh pardon + mais qui fait appel aussi à je dirais une sensibilité hein + 

qu’il s’agit de faire émerger surtout de publics jeunes + de publics quelquefois qui sont 

tellement frappés par la crise tellement maltraités par le système scolaire + que ils doivent  

se ++ blinder comme on dit familièrement + c’est-à-dire montrer qu’ils sont des durs et 

s’interdire toute émotion / on est dans ce paradoxe là et ça parait très très intéressant / euh 

bon là je pense à une discussion qu’on a eu avec quelqu’un qui s’occupe de la culture à 

Medellín en Colombie où là oui on retrouve un endroit ravagé par la violence / et où + bah + 

c’est toi tu me fais pas peur quoi hein et moi je vais pas ressentir d’émotions quoi / je 

m’interdis toute émotion parce que je suis un dur quoi hein voilà / et on a à casser cette 

carapace-là / et à leur faire comprendre que si ils restent sur leur position ils se privent de 

beaucoup de choses + et à leur faire vivre ce que peut leur apporter le vécu d’une émotion / 

voilà + c’est ça / donc ÇA ça me parait très très important + et ça c’est dans des démarches 

de réalisation / alors il y a une démarche de réalisation dont vous avez surement entendu 

parler qui s’appelle une « journée particulière » où VRAIMENT là + voilà + on met le PAquet 

pour que ces jeunes de collèges qui sont quelque fois assez durs + et bien font de 

(l’armure ?) c’est-à-dire que + on est dans une équipe de plus d’une dizaine de 

professionnels + devant un matériel extrêmement conséquent travelling + caméras très 

perfectionnées + pieds très perfectionnés / et bon + ateliers de maquillage lumière + prises 

de sons fin tout le matériel professionnel est là / on leur en met PLEIN la vue et on leur dit 

+ bah maintenant ça va être à VOUS de jouer + c’est-à-dire que NOUS on est l’équipe à VOS 
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ordres et c’est pas nous qui faisons le film + c’est vous qui allez dire ce que VOUS voulez / et 

là à un moment + bon bah + ils sont face à des adultes qui ne vont pas se laisser marcher 

sur les pieds hein et ils vont prendre au sérieux cette activité de réalisation proposée / et bon 

voilà + prendre au sérieux cette activité de réalisation proposée + c’est + bon voilà + se 

demander au spectateur qu’est ce qu’on va lui transmettre = 

 

9. FH : = Et vous ? Vous avez pu réaliser une activité pareille ? 

 

10. LM : alors euh pas « Une journée particulière » mais des activités de réalisation ça a été mon 

quotidien en tant que prof à Renoir / alors il y a autre chose qui est important dans tout ça 

c’est que nous sommes dans des démarches de PROJET / je ne vais peut-être pas autant 

développé mais à partir du moment où nous sommes dans une démarche de projet ++ d’un 

projet vraiment construit par les élèves + dans ce qu’appellent les mouvements 

pédagogiques « auto socio construction » quoi + donc on est là dans des démarches dans 

lesquelles ils sont investis au maximum de ce qu’ils peuvent être hein voilà ++ ça prend 

même quelquefois trop de place et les autres profs et parents s’en plaignent un petit peu quoi 

on a toutes ces réactions-là à gérer après mais euh c’est LEUR projet et on sait qu’ils ne 

l’abandonneront pas tant que ce projet ne sera pas achevé et qu’il n’aura pas atteint le 

niveau de satisfaction ou de réussite 

11. FH : oui, ça les responsabilise aussi d’un côté = 

 

12. LM : = complètement, ça les responsabilise complètement / mais c’est un engagement total 

++ par exemple + alors je suis aussi professeur de français + dans des expériences 

d’écritures longues↘ hein / que la pédagogie Freinet a beaucoup développé + donc c’est 

langagier comme non langagier ici / mais on voit bien qu’on est là dans des démarches qui 

tiennent pas au langage quoi + qui dépassent infiniment la question de l’acquisition 

langagière parce que c’est une question effectivement de responsabilité / alors à la fois à 

l’égard du projet et à l’égard de l’équipe hein / c’est-à-dire que si le perche man foire son 

coup à la perche et que la perche est dans le champ alors qu’on lui a dit qu’elle était dans le 

champ + il sent bien qu’il est responsable de la réussite ou de l’échec du film DEvant toute 

l’équipe / donc (il) y a ça quoi / il y a un investissement quoi et cette éducation à 

l’investissement / parce que oui il y a un énorme problème hein c’est que nous sommes dans 

une société marquée fin euh par la consommation individuelle hein c’est ça + et donc par une 

passivité et euh c’est pas du tout nouveau c’est des années 50 hein + déjà pour Hitchcock 

c’était une obsession + que voilà il regardait son public dans une salle de cinéma et / il disait 

mais qu’est-ce que c’est que ces gens passifs qui attendent que tout se passe les bras croisés 

/ alors non moi je veux les rendre actifs quoi / et c’est là que tout de suite + fin très vite + 

s’est élaborée sa grosse théorie du suspense quoi + c’est-à-dire comment rendre les 
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spectateurs acteurs de leurs propres émotions à l’intérieur du monde du film quoi / c’est-à-

dire que voilà c’est le suspense + on voit un personnage menacé + on a envie de prévenir le 

personnage donc c’est là qu’il y a quelque chose qui est aussi alors pas du tout de l’ordre 

langagier + qui est de l’ordre de l’affectif quoi 

 

13. FH : D’accord je vois / dans une autre hypothèse je parle de la réflexion critique que peuvent 

acquérir les apprenants étrangers notamment par le cinéma engagé / j’aimerais revenir sur 

une citation d’Antoine Bonfanti + chef opérateur son + qui dit que « le cinéma relève d’un 

combat » et je trouve ça intéressant d’étudier la bande sonore en classe parce qu’elle peut 

susciter l’imaginaire + l’éveil de certaines émotions euh + et je trouve pertinent de l’utiliser 

en classe de FLE car elle peut être étudiée avec + euh + n’importe quel niveau puisque nous 

ne sommes plus dans de la compréhension orale mais plutôt dans de l’interprétation + de 

l’analyse + en fonction de ce que chacun ressent + en fonction d’un contexte / donc qu’est-ce 

qui semble possible pour vous en fait ? est-ce que ça ne va pas trop loin en classe ? étudier 

différents éléments filmiques du cinéma engagé ne vont-elles pas susciter des débats sur les 

idéologies politiques ? ou des débats actuels qui font polémiques ? + on l’a encore vu 

récemment avec le film Tomboy par exemple / donc c’est ça ma question + qu’est-ce que 

vous en pensez ? 

 

14. LM : alors moi ça me fait penser à une réflexion qu’on a eu récemment + euh + c’est à la 

maison d’arrêts + où bon on se disait + euh / on a intitulé d’ailleurs notre opération 

« Cinévasion » + donc euh j’ai eu peur que ça ne passe pas parce que bon un directeur de 

prison ça seule obsession c’est qu’ils ne s’évadent pas <rires> donc bon j’avais peur que ça 

ne passe pas enfin bref et donc on s’est dit il fallait leur donner une évasion imaginaire / et 

puis la dernière fois on a passé Largo Winch donc voilà film d’aventures↘, un James Bond à la 

française↘, et euh bon + certains suite à la projection ont dit que bon oui c’est bien c’est 

divertissant tout ça + mais d’autres qui disaient / ouais mais nous ce qu’on aimerait c’est des 

films qui fassent un peu réfléchir + des films engagés + la société c’est pas ça + on aimerait 

que ça se passe autrement et voilà / et on s’est dit mais finalement en fait ils sont 

demandeurs de cinéma engagé / et là est le problème avec le cinéma engagé + il faut 

attendre qu’il y ait une demande + il faut attendre que les apprenants soient demandeurs / 

alors attendre ne veut pas dire qu’il faut attendre en se croisant les bras hein + on peut 

susciter cette attente ++ mais en tous cas je crois qu’il faut se garder + euh + comment dire 

+ d’essayer d’Orienter sans qu’il y est au préalable une prise de conscience que ce sont de 

vrais problèmes / je pense aussi à + des expériences qu’on a pu avoir + par exemple + tel 

collègue qui se lamentait sur le fait qu’elle était très engagée dans les causes féministes et 

que les élèves lui manifestaient leur indifférence quoi / donc je crois qu’il y a quelque chose 

qu’il faut arriver à gérer + c’est-à-dire que quand il y a une parole + quand il y a une écoute 
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+ quand il y a une image engagées + que cela ne vienne pas parachuter de nulle part + il 

faut qu’il y ait un processus de maturation qui PERMETTE de comprendre pourquoi cet 

engagement est nécessaire / c’est quand + par exemple + je pense à un film de Mathieu 

Kassovitz « La haine » que j’ai montré une fois à des élèves de seconde / et je me souviens 

toujours les élèves qui sont venus me voir après qui m’ont dit / Merci monsieur de nous avoir 

montré ce film / + et euh bon c’est vrai qu’on avait travaillé sur des questions sur d’inégalité 

sociale auparavant + euh + et je vois bien comment se film peut tomber un peu à plat↗ / 

enfin quoi que quand même il a sa force↘ / mais qui peut être aussi + comment dire + pas 

resitué dans sa véritable dimension quoi + sur le fait que + on est quand même dans une 

société + euh + qui + avance petit à petit de façon très dangereuse vers une société duale 

quoi ++ avec bon + euh + la vision de Metropolis de Fritz Lang au début quoi + où on a bon 

des gens qui vivent à peu près correctement + et puis après toutes les marches de la société 

+ où là ++ c’est du grand n’importe quoi↘ c’est le grand bazar quoi ↘ / et bon ça↗ + c’est 

vraiment un grand problème auquel les jeunes sont extrêmement sensibilisés + parce qu’ils 

sont très sensibles à toutes ces questions d’égalité et de justice hein + c’est-à-dire que la 

question de la justice sociale pour eux c’est un élément fondamental dès qu’ils assistent à 

une injustice bon voilà / ils sont prêts à se mobiliser très très vite avec des formes les plus 

extrêmes + bon on a vu ça avec l’affaire LEONARDA hein + où les lycées commençaient à 

s’embraser avec une affaire comme celle-là / alors après + sur les formes du cinéma engagé 

+ il y a eu un colloque universitaire auquel on a participé hein + sur le cinéma engagé et 

toute la question c’est que + euh + les objets d’engagement + ils évoluent beaucoup quoi / 

++ je pense à un universitaire qui est intéressant hein qui a lancé cette idée un peu 

provocatrice en disant que + euh + malheureusement l’engagement sur le travail + bah bon 

+ que c’était quelque chose qui euh / bon je pense qu’il était provocateur là quand même + 

qui était à la limite dépassé hein / et que la question de l’engagement c’est plutôt du respect 

de chacun + la question de l’inscription des corps dans la société et du fait que ++ ça devient 

une donnée sensible / et que ÇA c’est le cinéma qui va le mettre bien à l’œuvre parce que 

c’est là que l’on voit + comment dire euh + les répercussions de la crise de la vie sociale sur 

les corps / c’est ça qu’il faut montrer quoi / la souffrance des SDF + les maltraitances subies 

dans les familles très pauvres + bon + c’est ça qui peut être porteur quoi  

 

Seconde partie :  

15. FH : pensez-vous que l’étude d’un support cinématographique peut poser l’apprenant en tant 

que citoyen ? 

 

16. LM : alors + on en a déjà un peu parlé précédemment + mais je peux rajouter qu’il faut 

penser au « bien agir » en tant que citoyen mais au « bien être » aussi hein / la question de 

la place de nos apparences + aussi très importante / et c’est un thème très 
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cinématographique hein bon  + « La Belle et la Bête » et plein d’autres films comme ça qui 

nous disent que + euh + ouais on va employer des mots assez FORTS mais que euh le 

monstre c’est soi-même quoi et qu(’il) y a pas de monstres au final + que nous sommes tous 

différents et que voilà d’abord comment dire euh, c’est le fait que chacun est déjà un sujet 

quoi / et que dire de quelqu’un que c’est un monstre c’est en faire un objet + c’est le réduire 

à penser qu’il est comme ça dans notre champ de vision + et en même temps notre champ 

de jugement / alors que lui-même peut aussi avoir un jugement et avoir un point de vue ++ 

donc il y a ce système de + permutabilité des situations hein + bon je pense à toute cette 

rétrospective que nous avons fait sur la métamorphose dans laquelle on retrouve cette idée 

de « bien être » / est-ce que il existe une objectivité du monstre ? bon + euh + cette scène 

où la créature fabriquée par Frankenstein rencontre une petite fille ++ et la petite fille après 

un moment de surprise / qui dure une fraction de seconde / lui dit + bah moi je m’appelle 

Maria↗ et toi comment tu t’appelles↗ si tu veux on peut jouer ensemble + et il lui fait de 

grands sourires quoi / alors qu’il est perçu par les habitants adultes comme un monstre 

terrifiant quoi + et + euh bah + le fait qu(’il n’)y ait pas d’objectivité du monstre quoi / le 

monstre c’est NOUS qui le créons dans notre regard hein c’est par NOTRE regard que nous 

faisons quelqu’un de différent + quelqu’un de monstrueux + etc / mais euh dans un point de 

vue objectif hein non le monstre n’existe pas quoi / et effectivement + c’est déjà toute la 

question déjà posée par Freaks où on s’apercevait que la « monstruosité morale » ++ elle ne 

se trouve pas chez les monstres + mais elle se trouve chez les êtres humains quoi / c’est tout 

cela effectivement  qui est en jeu / Alors après euh ++ la construction du citoyen + à travers 

toutes ces expériences de cinéma ++ c’est euh + je crois aussi l’apprentissage de la réalité 

de façon très générale / on parle en informatique de réalité augmentée + euh le cinéma c’est 

ça c’est quand même un petit peu un apprentissage d’une réalité augmentée parce que notre 

expérience individuelle est quand même limitée par forcément la position que nous occupons 

dans la société + et c’est le cinéma qui nous permet d’avoir d’autres expériences que celles 

de notre vie réelle quoi = 

 

17. FH : = et je trouve ça encore plus pertinent avec un public étranger qui pourra comprendre la 

réalité complexe de notre société 

 

 

18. LM : voilà + exactement / aussi + une réalité qui peut pas être assimilée + bon on sait bien 

tous les clichés + bon sur les peuples étrangers aussi hein tout ce qui peut se dire sur le 

caractère des anglais des allemands des français etc / ce sont bien sûr des absurdités hein + 

euh + des généralités complètement démenties par la réalité particulière de chacun et donc 

+ euh + c’est quand même important d’arriver à cette approche beaucoup plus réaliste de la 

structure du monde / et le cinéma peut jouer ce rôle-là ++ / ce qui est important quand on 
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parle de citoyen + c’est de faire en sorte que ce soient des citoyens « ÉCLAIRÉS » hein / c’est 

évident qu’au moment de déposer un bulletin de vote dans une urne + euh + ben + le 

citoyen il doit bien savoir ce qui se passe dans le monde + savoir ce qui s’est déjà passé + 

pouvoir tirer des leçons de l’Histoire + savoir ce qui a pu se passer / par exemple + en 

Allemagne en 1933 où une majorité d’électeurs ont porté Adolf Hitler au pouvoir / bon euh 

toutes ces leçons de l’Histoire elles doivent être dans l’esprit de chacun des citoyens qui va 

déposer son bulletin de vote dans une urne / donc + euh + voilà c’est un idéal très élevé et 

très difficile à atteindre + il ne faut pas le cacher aussi hein + c’est quelque chose de bon euh 

il faut rester très très modeste dans nos perspectives pédagogiques + on sait très bien qu’on 

arrive à avancer sur certains points mais + c’est millimètre par millimètre hein / c’est toute la 

question que l’on se pose en ce moment + est-ce que le cinéma peut faire évoluer les 

consciences ? bon + voilà hein / c’est une grande grande question hein / je me souviens 

toujours de l’expérience d’Alain Resnais qui + euh + quand il a fait « Nuit et brouillard » 

pensait que + euh voilà + après son film il n’y aurait plus de camps de concentration nulle 

part / et puis bah voilà + il y a des actes de violence incroyables qui ont été perpétrés + et 

quand il est passé au film suivant « Hiroshima, mon amour » il a bien eu conscience que par 

le cinéma il était pas capable d’empêcher par exemple + qu’il y ait une nouvelle bombe 

atomique larguée sur une ville hein / il avait bien conscience quand même ++ de cette limite 

hein ++ / mais en même temps + pensez quand même que + fin je donne souvent cet 

exemple-là + le film « Rosetta » des frères Darden avec cette jeune fille qui va de contrat 

précaire en contrat précaire + confrontée au chômage + qui se suicide à la fin / bon euh + ce 

film-là a provoqué une prise de conscience mais GÉNÉRALE quoi chez les belges à tel point 

qu’il y a eu une LOI qui a été votée dans les mois qui ont suivi + une loi qu’on a appelée 

« Rosetta » hein + pour combattre le chômage des jeunes.   
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Annexe 7 : Autorisation de l’utilisation de l’image d’une 

personne majeure 
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Annexe 8 : Corpus des Productions Écrites n°1 
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Annexe 9 : Corpus des Productions Écrites n°2 
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Annexe 10 : Réussir le DELF B2 (2006) : Les 

articulateurs logiques du discours 
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Sur Clé USB :  

 

Annexe 11 : STROHM, Jérémy. Rien à dire (Court-

métrage.2011) 

Annexe 12 : Vidéo-interview de Jérémy STROHM 

Annexe 13 : Projet Cinéma 2014 - CeLFE 
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